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Réagissez à un article  
Le s  m e s s a g e s  e nvoyé s  à  c o u r r i e r l e c te u r @ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le texte doit 
être concis (700 signes maximum), signé et réagir à un de 
nos articles. La rédaction se réserve le droit de choisir les 
titres et de réduire les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 10 (tous les matins).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (matin, lu – je).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, je 
matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6

Couverture 

Durant une année, le photographe Nicolas Brodard 
a eu le privilège d’intégrer plusieurs communautés 
monastiques cloîtrées du canton de Fribourg. Hors 
du monde, pour le monde traduit son expérience au sein 
d’un corpus imagé résolument symbolique, dont le 
fond et la forme expriment l’essence du monachisme. 
Réalisé à la demande du Musée d’Art et d’Histoire de 
Fribourg, ce travail photo-documentaire a été exposé 
au sein de l’institution et fera prochainement l’objet 
d’une publication. Plusieurs de ses photos illustrent 
ce numéro.  

BERNE-JURA

Fête des enfants pour tout l’arrondissement
JEUNESSE Les enfants de 6 à 10 ans suivant le catéchisme de La Neuveville à l’Ajoie 
sont invités à une journée festive début juin à Porrentruy. Avec pour thème « Y a d’la 
joie ! », les jeunes têtes blondes pourront confectionner des marionnettes et préparer 
leur propre spectacle.  N. M.

GENÈVE

Intervention artistique sur le temple de la Fusterie 
ESPACE PUBLIC Un photomontage géant en accordéon de l’artiste Jean Stern réin-
terprétant La Pêche miraculeuse et une série de panneaux historiques mêlant textes et 
images seront placés, mi-juin, devant la façade principale du temple de la Fusterie et 
sur les palissades du chantier de restauration.  A. B.

VAUD 

Se reconstruire après un divorce
RÉSILIENCE Un programme œcuménique d’échanges pour personnes séparées ou di-
vorcées donne des outils pour surmonter cette épreuve. Les inscriptions s’ouvrent 
pour le prochain parcours de quatre journées. Parmis les thèmes évoqués : le pardon 
ou l’estime de soi.   C. A.

Prochain parcours à Gland, automne 2024. Infos et inscriptions : www.cours-revivre.ch.
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UN SI GRAND 
DÉSIR DE SENS

Pour ce numéro, je me suis mise dans les 
chaussures de personnes en quête de sens. 
Comme beaucoup d’entre elles, je suis partie 
ailleurs – dans un monastère, en France, où 
le public suisse est nombreux –, et je me suis 

laissé dépayser, déplacer, par une autre tradition, à savoir 
le christianisme monastique catholique. Le voyage a été 
fructueux. D’abord parce que j’ai découvert la force du 
silence. Pour moi, le protestantisme, c’est le débat, les 
échanges, les liens. L’époque est à la parole libérée, à la 
lutte contre la « silenciation », aux stand up, podcasts, 
témoignages et récits de soi. On n’a jamais autant parlé ! 
Or il se vit tellement de choses aussi dans le silence… La 
liturgie monastique nourrit le recentrage et la disponi-
bilité intérieure.

Trois aspects m’ont aussi interpellée : d’abord le ma-
laise des personnes rencontrées face au consumérisme, à 
la productivité, mais aussi à l’accélération qui caractérise 
nos sociétés. Puis la soif généralisée de sens et le refus 
de plus en plus affirmé, quels que soient l’âge ou la caté-
gorie sociale, de vivre une vie de famille ou profession-
nelle qui ne corresponde pas avec ses convictions. Enfin 
la grande part de « recommançants » parmi les personnes 
chrétiennes présentes : notamment des hommes qui, entre 
40 et 70 ans, relisent leur vie, redécouvrent les richesses 
de leurs racines chrétiennes. Ce besoin d’alignement, de 
reconnexion est une bonne nouvelle, du pain bénit même 
pour nos Eglises. Car une fois rentré d’une retraite, on 
n’a qu’une seule envie : poursuivre le chemin entamé ! Ces 
quêteurs et quêteuses de sens offrent une belle source de 
renouveau pour nos communautés. 

 Camille Andres

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
Hautes Fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Sans oublier Respirations sur RJB le 
samedi, à 8h45, ainsi que sur www. 
respirations.ch. 
Le dimanche, messe, à 9h, culte, à 10h, sur 
Espace 2. 
Les cultes radio du 2 juin à la collégiale 
de Neuchâtel et du 30 juin à Nyon seront 
filmés et diffusés en direct aussi sur RTS 
Deux et sur celebrer.ch.

WEB  
Suivez jour après jour l’actu religieuse sur 
www.reformes.ch, sur les réseaux sociaux 
ou en vous abonnant à la newsletter www.
reformes.ch/newsletter.

LAUSANNE  
Une nouvelle volée de la formation conti-
nue Unil-Epfl  « Communautés rel i-
gieuses, pluralisme et enjeux de société »  
débutera en septembre. Les cours 
s’adressent aux responsables spirituels 
et administratifs de communautés reli-
gieuses reconnues ou en cours de recon-
naissance dans le canton de Vaud, ainsi 
qu’aux personnes impliquées dans le dia-
logue interreligieux en Suisse romande. 
Un jeudi par mois, en fin d’après-midi, 
jusqu’à juin 2025. www.re.fo/copres.  

RENDEZ-VOUS
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Les lieux de culte regorgent de surprises. Vous connaissez une bizarrerie ou 
une anecdote qui mériterait d’être connue ? Partagez-la : redaction@reformes.ch.

Temple elliptique à La Chaux-de-Fonds
ARCHITECTURE Construit entre 1969 
et 1972, le temple Saint-Jean reste en-
core aujourd’hui l’un des plus originaux 
de Suisse. L’architecte Daniel Grataloup 
a utilisé une technique de projection de 
béton sur armature de treillis métallique 
avec polystyrène expansé qu’il a lui-
même brevetée. Ce bâtiment-sculpture 
en spirale ne présente que des surfaces 
incurvées. L’idée de son concepteur était 
de donner à la structure un élan vers le 
ciel et de manifester un enracinement 
dans la terre avec une base plus large. Les 
vitraux discrets aux couleurs chaudes de 
Paulette Schwarz jouent avec la position 
du soleil tout au long de la journée. 

Le temple Saint-Jean est apprécié 
des paroissien·nes et des ministres de 
La Chaux-de-Fonds le 5e dimanche du 
mois. Il est aussi très prisé pour les ser-
vices funèbres, en raison de son cadre 
intimiste et de sa luminosité. Les mu-
siciens aiment par ailleurs l’acoustique 
du lieu, où les concerts peuvent ac-
cueillir jusqu’à 200 personnes. Cer-
tain·es pensent même parfois qu’il a été 
construit par Le Corbusier.  N. M.©
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Violence décuplée 
 
A propos de l’article : « Le modèle 
séculariste indien remis en ques-
tion », dans notre édition de mai.

« En tant qu’organisation de soutien 
aux chrétiens persécutés (Portes Ou-
vertes), nous observons effectivement 
ce que dit votre interviewé, à savoir 
que le BJP déconstruit l’équilibre  
politico-religieux indien de la période 
d’après-indépendance. Pour les 5 % de 
chrétiens que compte le pays, cela va 
même beaucoup plus loin. Le niveau 
de haine dont ils sont l’objet et la vio-
lence qui se déploie à leur encontre 
ont décuplé, en l’espace de deux ans. » 

 Rébecca Reymond

Parmi les billets publiés récemment 
sur reformes.ch/blogs, la rédaction vous 
propose un extrait d’une réflexion de la 
théologienne et journaliste Noriane Rapin.

[…] Les questions gênantes ont tendance à 
s’accumuler depuis quelque temps. En ef-
fet, le repli observé chez les responsables 
réformés semble s’accentuer dans un 
contexte où ils devraient justement adop-
ter l’attitude inverse : le scandale naissant 
des abus sexuels et spirituels. Craignant 
la coulée de boue qui a déjà sérieusement 
entaché l’Eglise catholique, certains pa-
raissent se réfugier derrière une com-
munication cadenassée et déploient des 
efforts considérables pour composer une 

                     NOS TEMPLES ONT DU TALENT

     BLOG

image lisse et uniforme. Début octobre, le 
Conseil synodal de l’EERV adoptait une 
directive sur le processus de contacts 
avec les médias : « toute personne en 
Eglise réformée vaudoise » approchée par 
un journaliste (donc pas uniquement les 
salariés, mais potentiellement n’importe 
quel fidèle) doit consulter le service de 
communication. S’il s’agit d’une « ques-
tion polémique ou sensible », il ou elle n’a 
pas le droit de répondre : le Conseil syno-
dal s’en chargera. On note que cette di-
rective date de quelques semaines après la 
publication de l’enquête zurichoise dans 
les archives des diocèses suisses. […]  
Texte complet sur : reformes.ch/blogs

Les réformés verrouillent la comm’
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Boutcha : 
messe dans la ville martyre
En Ukraine, deux ans après le massacre de Boutcha, dont les photos ont fait le tour 
du monde, la communauté orthodoxe panse ses plaies.

REPORTAGE Ils ont attendu que la messe 
se termine puis se sont avancés discrète-
ment. Inna*, 33 ans, tient Mark, son fils 
de 5 mois, dans les bras. Aujourd’hui, il va 
se faire baptiser. Inna, son mari, et leurs 
amis vont se présenter au prêtre. « Bien 
sûr qu’on se souvient de ce qui s’est pas-
sé, souffle Ohla*. Mais aujourd’hui on veut 
aussi aller de l’avant. » Elle vient tous les 
dimanches. « C’est très important pour 
nous d’être là. Il s’est passé beaucoup de 
choses ici. »

Une façon pudique de faire référence à 
ce mois de cauchemar, mars 2022, quand 
la ville est devenue le symbole de l’occu-
pation des Russes. Après des combats 
acharnés, Boutcha est libérée par les 
troupes ukrainiennes et le monde dé-
couvre hébété les photos de dizaines de 
corps, retrouvés exécutés dans les rues. 
116 cadavres ensuite enterrés à la va-vite, 
dans une fosse commune, creusée der-
rière l’église. Aujourd’hui, le lieu a été 
transformé en mémorial et une plaque au 
nom de chaque victime est inscrite sur un 
mur d’une trentaine de mètres. 

Impacts de balles
Dans Boutcha, impossible de rater 
l’égl ise orthodoxe Saint-André. Ce 
mastodonte blanc avec ses dômes dorés 
se voit à des kilomètres. Et ce dimanche 
de février – anniversaire de l’invasion à 
grande échelle de l’Ukraine par la Rus-
sie –, une petite centaine de personnes 
se sont réunies au sous-sol. Car le rez-
de-chaussée, d’un blanc immaculé, n’est 
pas encore remis en état et sert pour le 
moment de lieu d’exposition des photos 
du massacre. « Pendant l’été, ici, il fait 
beau, tout est vert, mais c’est important 
d’avoir cette exposition, pour réaliser ce 
qui s’est passé », souligne Andriy Hala-
vin, qui y célèbre des offices depuis dix 
ans. Sur la façade de l’église, des im-

pacts de balles rappellent encore les as-
sauts russes. 

Auparavant, la petite ville de ban-
lieue était re nommée pour être chic. 
« Tout le monde voulait vivre à Boutcha, 
c’était une ville à la périphérie de Kiev, 
verte, calme. Avant l’invasion russe, il y 
avait plus de 30 000 habitants », explique 
le prêtre. Il connaît presque chaque vi-
sage. Alors, quand il devient l’un des 
premiers à retourner dans la ville après 
sa libération, il reconnaît les corps. « Ces 
jours-là, chaque minute était consacrée 
à des enterrements. Nous avons pris les 
photos et l’ADN de chaque personne 
pour que sa famille sache qu’elle était 
là », raconte-t-il, en montrant frénéti-
quement des photos sur son téléphone.

Messe en ukrainien
Les photos sont la preuve de ce qu’il a 
vécu. Car du drame, il n’en parle qu’à 
mots couverts. L’émotion, le trau-
matisme de ces jours-là c’est comme si 
l’archiprêtre voulait désormais passer 
à autre chose. Comme la ville, où les 
immeubles éventrés par des missiles 

ou les portails troués par les balles ont 
été presque tous rénovés. Beaucoup de 
f idèles continuent à venir aux offices, 
parfois avec encore plus de discipline. 
« Quand les Russes sont arrivés, ils sont 
restés derrière chez nous pendant un 
mois, raconte Oliana *, 58 ans. J’ai de-
mandé de l’aide à Dieu. Nous avons été 
épargnés. Je suis tellement reconnais-
sante et je viens tous les dimanches. »

Andriy Halavin tient à préciser que, 
depuis la construction de l’église il y a dix 
ans, « la messe est dite en ukrainien », ré-
férence au fait que, depuis deux ans, les 
Eglise en Ukraine se déchirent, entre les 
communautés qui célèbrent en ukrainien, 
et celles qui, sous patronage russe, conti-
nuent à le faire dans la langue de l’ennemi. 
D’ailleurs une loi est passée, interdisant 
l’Eglise orthodoxe dépendante du patriar-
cat de Moscou. Même si, pour le prêtre, 
« quand les Russes sont venus, peu im-
portait la confession : toutes les églises 
du coin ont été partiellement détruites. 
C’était aussi une façon d’effacer notre 
culture ».  Cerise Sudry-Le Dû
* Elles refusent de donner leur nom de famille.
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MIGRATION Plus de 60 000, tel est le 
nombre actuel des personnes connues 
décédées sur les chemins de la migration 
vers l’Europe, depuis 1993. Une grande 
partie en tentant de traverser la Médi-
terranée. 

A Neuchâtel, on s’attelle à écrire leurs 
noms sur de petites banderoles chaque 
jeudi après-midi au Centre paroissial 
des Valangines. « Nous sommes en train 
d’écrire les noms que nous avons reçus 
pour les années 2023-2024, nous ne savons 
pas si nous arriverons au bout », précise 
la pasteure Marianne Chappuis. « Cette 
année, nous avons quelque 10 000 noms  

à écrire », complète Denise Graf, béné-
vole. « Cela concerne des personnes dé-
cédées ces deux dernières années, mais 
également des cas plus anciens qui sont 
venus se rajouter », précise-t-elle. Dé-
butés en mars, ces ateliers chamboulent 
les participant·es. « C’est un travail pas 
forcément évident. En plus des noms, 
nous notons également les circonstances 
du drame. Il arrive que ce soient des fa-
milles entières qui ont péri, avec des 
bébés. Hormis les naufrages en mer, de 
nombreux réfugiés sont morts par suffo-
cation dans des camions ou électrocutés 
sur des trains. Les suicides sont égale-
ment très fréquents… » détaille Denise 
Graf, qui comprend que certain·es par-
ticipant·es aient arrêté cette activité en 
cours de route.

« Problématique violente »
A Genève, cette action a lieu depuis plu-
sieurs années. Elle sera différente pour 
cette édition. « Nous n’aurons pas forcé-
ment de banderoles, car nous organisons 
l’événement au temple de la Madeleine 
en lien avec l’exposition « Et vogue la ga-
lère » que nous accueillerons depuis le 
10 juin. Les années précédentes, la ma-
nifestation avait lieu sur les rives du lac, 
où nous avions plus de place », explique 
Alexandre Winter, pasteur et aumônier 
auprès des réfugiés. 

Selon le pasteur, une telle manifesta-
tion est importante pour sensibiliser au 
drame silencieux qui se vit aux frontières 
de l’Europe : « C’est une problématique 
violente que peu de gens connaissent. 
Lorsque nous en parlons aux passants, 
cette situation les chamboule énormé-
ment. »  L’action « les nommer par leur 
nom » est organisée en lien avec la Jour-
née mondiale des réfugiés, organisée 
chaque année le 20 juin. En Suisse, elle 
aura lieu à Berne, Bâle, Coire, Genève, 
Lausanne, Lucerne, Neuchâtel, Saint-
Gall, Thoune et Zurich.   N. M.

Les nommer par leur nom :
Programmes et infos dans les pages ré-
gionales et sur lesnommerparleurnom.ch.

Faire mémoire des personnes 
décédées sur les chemins de l’exil
L’action « Les nommer 
par leur nom » souhaite 
redonner une identité 
aux migrantes et migrants 
qui ont péri en tentant 
de rejoindre nos latitudes. 
Des banderoles avec 
leurs noms flotteront 
dans plusieurs villes 
d’Allemagne et de Suisse.

©
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Budget de crise
ŒUVRE Les comptes annuels de l’En-
traide protestante suisse (EPER) pré-
sentent des dépenses plus élevées que 
celles de l’année précédente. C’est dû 
à son engagement dans les nombreux 
pays touchés par des crises et des 
conflits, rapporte Ref.ch. Selon le rap-
port annuel, les dépenses de l’EPER 
étaient de 126,2 millions de francs en 
2023, contre 93 millions en 2022.  

Droits bafoués 
SUISSE « Au cours du XXe siècle, 
plusieurs centaines de milliers de 
personnes ont été touchées par des 
mesures de coercition à des fins d’as-
sistance ou des placements extrafami-
liaux et nombre d’entre elles ont été 
victimes de maltraitance, d’abus ou 
d’exploitation économique », relève un 
communiqué du Programme national 
de recherche 76, mentionné par Swis-
sinfo. Aujourd’hui encore, « le droit à la 
participation et à l’autodétermination 
des personnes vivant dans la précarité 
n’est pas toujours garanti », alertent les 
chercheurs. Les faîtières des Eglises se 
sont engagées dans un processus de ré-
paration et de recherche depuis 2013.    

www.nfp76.ch

Billy Graham au Capitole
ÉTATS-UNIS Une statue de bronze de 
2,50 m représentant l’évangéliste Billy 
Graham a été inaugurée le 16 mai à la 
salle des statues du Capitole, le siège 
du Congrès, pouvoir législatif fédéral, 
selon Religionnews.com. Conseil-
ler spirituel de plusieurs présidents, 
l’homme décédé à 99 ans en 2018 a 
joué un rôle dans l’unification des 
valeurs conservatrices chrétiennes. 
On lui attribue d’avoir convaincu le 
président Eisenhower de faire im-
primer la devise « In God We Trust » 
(« Nous avons confiance en Dieu ») sur 
les devise nationales. Chaque Etat de 
l’Union est représenté par deux sta-
tues. Billy Graham remplace donc, 
pour sa Caroline du Nord natale, 
l’ancien gouverneur ségrégationniste 
Charles Aycock.   J. B.

    BRÈVES
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Pourquoi une étude sur les abus 
chez les réformés suisses ? 
Lors du Synode de juin à Neuchâtel, les responsables de l’Eglise évangélique 
réformée de Suisse soumettront à l’assemblée un projet d’enquête en population 
générale sur les abus. Une évolution notable.

PRISE DE CONSCIENCE 1,6 million de 
francs : c’est le budget que le Conseil de 
l’Eglise évangélique réformée de Suisse 
(EERS) demandera au Synode (organe 
délibérant), les 9, 10 et 11 juin prochains, 
pour mieux comprendre les abus sexuels. 
Ce montant est destiné à deux mandats : 
une étude représentative en population 
générale et une étude participative. Trois 
objectifs sont fixés : quantitatif d’abord, 
pour comprendre l’étendue du pro-
blème (20 000 personnes seront interro-
gées pour obtenir une estimation fiable 
de la prévalence des abus dans toutes les 
sphères de la société [école, domicile, 
secteur associatif…] et non seulement 
dans le milieu ecclésial) ; qualitatif en-
suite, pour cerner la forme et l’intensi-
té de ces actes, ce qui les rend possibles, 
leurs impacts pour les victimes et la so-
ciété ; enfin, un objectif de témoignage 
et de libération de la parole, puisque les 
personnes concernées pourront, si elles le 
souhaitent, rapporter leurs expériences, 
s’exprimer sur ces sujets. 

Rien n’oblige l’institution à produire 
une enquête au-delà de sa propre sphère 
– or une enquête en population générale 

sera utile pour comprendre les abus dans 
tous les milieux sociétaux. C’est d’ail-
leurs le choix qu’avait fait la Commission 
indépendante sur les abus sexuels dans 
l’Eglise catholique en France (Ciase), un 
travail de référence aujourd’hui en Eu-
rope. Le groupe Sapec, qui, en Suisse 
romande, soutient les personnes abusées 
dans un contexte religieux, avait d’ail-
leurs soutenu un tel projet d’enquête en 
population générale sur les abus sexuels 
en Suisse, porté par le chercheur de l’Uni-
versité de Lausanne Josselin Tricou – an-
cien enquêteur pour la Ciase.

Déclic allemand
Alors que l’idée était dans toutes les têtes, 
Réformés interrogeait l’EERS en octobre 
dernier sur la nécessité de participer 
à un tel projet et de le cofinancer avec 
l’Eglise catholique. L’institution expli-
quait alors « ne pas être au courant d’un 
tel projet » et « ne pas avoir d’indice 
d’abus en son sein ». Comment expli-
quer son évolution aujourd’hui ? L’étude 
sur les abus sexuels réalisée côté catho-
lique a incité l’EERS à se pencher sur le 
thème. Et c’est une enquête dans l’Eglise  

protestante allemande qui a provo-
qué le déclic. « Elle nous a fait prendre 
conscience des mécanismes ecclésias-
tiques et des liens systémiques favori-
sant les abus. Les abus ne se produisent 
pas seulement dans les Eglises aux struc-
tures ‹ officielles et hiérarchiques ›, mais 
aussi dans les Eglises participatives et 
démocratiques avec une hiérarchie plate 
et une morale sexuelle progressiste », ex-
plique Stephan Jütte, chargé de l’éthique 
et de la communication pour l’EERS. 

Eviter les retraumatisations
« Jusqu’à récemment, nous n’avions pas 
perçu le potentiel spécif iquement ré-
formé. Et de manière générale, l’abus 
sexuel a longtemps été un sujet sous- 
estimé. Ces dernières années, on a 
pris conscience que les abus sexuels ne 
concernent pas seulement le domaine 
traité par des procédures pénales », ex-
plique le responsable. L’EERS souhaite 
confier sa recherche au Centre pour la 
religion, l’économie et la politique de 
l’Université de Lucerne, « qui remplit 
de manière optimale les conditions re-
quises : éviter autant que possible les 
retraumatisations dues à l’enquête, pro-
téger les données de manière optimale, 
mener les enquêtes de la manière la plus 
compréhensible possible, bénéficier d’un 
savoir-faire en sociologie des religions et 
d’une expérience dans la recherche em-
pirique sur les religions ». Les résultats 
sont attendus en 2027.

La démarche est saluée par le groupe 
Sapec, qui déplore cependant qu’il n’y ait 
pas eu de mise au concours pour la réa- 
lisation de ce travail et estime qu’une 
démarche conjointe avec l’Eglise catho-
lique aurait du sens. « Cela a été examiné 
mais n’a pas été possible pour des raisons 
organisationnelles », précise l’EERS.

 Camille Andres

©
 iS

to
ck

7N°77 | Réformés ACTUALITÉS



Des procès 
qui musèlent les ONG
Les entreprises ont de plus en plus souvent recours à des procédures judiciaires 
disproportionnées pour affaiblir les organisations qui dénoncent leurs agissements. 
Ces dernières s’allient pour défendre leur liberté d’expression.

POURSUITES Le sondage a été réalisé 
par l’EPER (Entraide protestante) en 
2022. Contre onze ONG suisses actives 
dans le domaine des droits humains, de 
la défense de l’environnement ou de la 
lutte contre la corruption, douze plaintes 
étaient en cours, dont onze déposées de-
puis 2018. Les menaces de poursuites 
judiciaires s’intensifient aussi pour ces 
ONG : deux entre 2000 et 2010, contre 
neuf entre 2015 et 2022. Cette recrudes-
cence intervient dans une transformation 
du contexte médiatique (information en 
continu, avènement des réseaux sociaux, 
diminution du temps d’attention). Elle 
s’inscrit aussi dans un schéma de mobi-
lisation collective devenu classique : une 
ONG publie un rapport mettant en cause 
les agissements d’une entreprise. Cette 
dernière la menace de « poursuites juri-
diques » si le document n’est pas retiré ou 
expurgé avant publication. Et la société 
finit par porter plainte. 

Routinisation des plaintes
C’est bien la routinisation de ces dé-
pôts de plaintes qui les rend abusives, 
aux yeux des ONG. « Tout le monde a le 
droit de se sentir diffamé et 
de faire appel à la justice », 
explique Agathe Duparc, en-
quêteuse pour l’ONG Public 
Eye. « Mais nous observons 
que, souvent, l’enjeu pour les 
entreprises n’est pas de rem-
porter une procédure, mais 
d’obtenir le retrait des publi-
cations, de démontrer à leurs 
banques et créanciers qu’elles 
agissent. »
Un exemple ? En février der-
nier, la société Kolmar basée 
à Zoug a perdu en première 
instance un procès pour diffamation 
contre les auteurs d’un rapport publié par 

Public Eye et Trial International. Celui-ci 
révélait l’achat par l’entreprise de gasoil 
provenant d’un réseau de contrebande, 
dans le contexte du conflit armé en Libye, 
en 2014-2015. Le tribunal a reconnu que 
les critères journalistiques de ce travail 
étaient respectés. Malgré cela, Kolmar a 
fait appel de la décision et a intenté une 
action au civil, réclamant près de 1,8 mil-
lion de francs de dommages et intérêts. 

Les démarches de ce type ont beau 
comporter une dimension 
de communication, elles ont 
un impact bien concret sur 
les ONG et leurs équipes. 
« Cela implique de provi-
sionner de l’argent, de payer 
des avocats, et c’est très 
chronophage », énumère 
Agathe Duparc. Mais l’ef-
fet le plus redoutable de ces 
procédures-bâillons reste 
la potentielle autocensure 
des associations. En même 
temps, souligne l’enquê-
teuse rodée, qui a notam-

ment travaillé pour le média d’investiga-
tion indépendant Médiapart, « cela nous 

oblige à renforcer nos standards concer-
nant la vérification et le recoupement des 
informations ».

Donner un signal politique
Tout comme les médias et journalistes 
travaillent désormais en consortium 
pour pouvoir révéler des affaires d’enver-
gure internationale (SwissLeaks, Panama 
Papers…), les ONG font maintenant bloc 
pour affronter les procédures-bâillons. 
C’est ainsi qu’est née à l’automne 2023 
l’Alliance suisse contre les Slapp (Strate-
gic Lawsuits Against Public Participa-
tion, ou procédures-bâillons), qui réunit 
une vingtaine d’ONG (dont l’EPER et 
Action de carême) et de médias indé-
pendants. L’enjeu est de mutualiser les 
ressources humaines et financières. Mais 
aussi et surtout de « donner un signal 
politique », explique Christa Luginbühl, 
membre de la direction de Public Eye en 
Suisse. « Ces procédures-bâillons portent 
atteinte aux valeurs démocratiques. » En 
Europe, une directive anti-slapp a été 
adoptée en mars 2024.  Camille Andres

Info: www.alliance-contre-slapp.ch.

«L’effet le 
plus redou-
table de ces 
procédures-

bâillons reste 
la potentielle 
autocensure 
des associa-

tions»
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Point d’orgue d’une 
année de réflexion autour 
du thème de la justice 
au sein de l’Eglise 
protestante de Genève, 
un spectacle inédit sur 
le jugement de Salomon 
sera créé à la rentrée. 
 
THÉÂTRE « Pour moi, Salomon n’est pas 
un héros et surtout pas un personnage de 
péplum. Il s’agit d’un jeune homme, un 
jeune oisif, qui fait partie de la classe privi-
légiée et qui, grâce aux ruses et aux actions 
de sa mère, va accéder au trône et succéder 
à son père, David. Au début de l’histoire, 
il ne nous est pas présenté comme un mo-
dèle », explique Miguel Fer nandez-V, au-
teur et metteur en scène de Cri ! Le jugement 

S’avouer fan de l’Eurovision, ce n’est pas 
un peu honteux ?
THOMAS RÖMER Il y a des intellectuels 
qui regardent le football ou le rugby, alors 
que moi cela ne m’intéresse que moyen-
nement, mais je ne vois pas pourquoi je 
serais gêné de dire que j’aime l’Eurovi-
sion. C’est quelque chose qui est un peu 
en décalage. Et puis, il y a un côté kitch 
auquel je suis assez sensible.

On reproche à Nemo, artiste non binaire, 
vainqueur de cette édition, d’être militant. 
Il y a des réseaux, un peu conservateurs, 
qui sont gênés par tout ce qui est dif-
férent. Nemo a représenté la Suisse, il 
a porté le drapeau suisse et s’il avait en 
plus le drapeau de sa cause, cela ne me 
semble pas un problème, d’autant plus 

de Salomon, à voir du 10 au 22 septembre à 
La Julienne à Plan-les-Ouates (GE).

« Il n’est ni bon ni méchant, il est à 
l’image de son temps, avide de plaisir im-
médiat, et il agit – ou plutôt, il laisse faire 
– comme dans tous les royaumes environ-
nants. Mais c’est un homme qui va être 
amené à évoluer. De jeune noceur, il va 
devenir un roi responsable. Il va deman-
der à Dieu de la sagesse et il va recevoir 
une faculté à entendre un cri d’amour », 
explique l’artiste qui a ainsi étoffé le bref 
texte biblique de ce roi amené à dépar-
tager le conflit entre deux femmes qui 
revendiquent la maternité d’un nourris-
son en menaçant de le couper en deux 
pour en donner à chacune une part. « De 
tout temps, il y a eu des solutions pou-
vant paraître justes, mais qui sont en fait 
mortifères. Salomon avait sorti son épée, 
il était prêt à l’abaisser, chaque femme 
aurait eu une part égale. Mais il se laisse 
toucher par ce cri d’une des femmes ».  

qu’il soulève des questions de société sur 
lesquelles la Suisse a une position plus 
conservatrice que quelques pays voisins. 
Il y a toujours eu en fait de la politique et 
du reflet des questions de société dans 
l’Eurovision. 

Vous serez sur place l’an prochain ?
Le spectacle ne se déroule pas à la bonne 
période et il faut s’y prendre vraiment tôt 
pour avoir des places. La dernière fois 
que j’ai pu aller sur place, c’était en 2000 à 
Stockholm. C’est bien aussi à la télévision. 
Mais si l’occasion se présente…  J. B. 

Réponses complètes et questions 
au sujet des appels au boycott des 
universités israéliennes sur 
www.reformes.ch/romer.

Miguel Fernandez-V livre ainsi « une vision 
apocryphe » de ce récit ouvrant sur une ré-
flexion sur ce qui est juste, équitable.  

De fait, c’est toute une année de ré-
flexion autour de la justice que la concré-
tisation de ce spectacle a déclenchée. « Le 
pasteur Roland Benz m’avait dit il y a une 
quinzaine d’années : ‹ tu devrais faire un 
truc sur Salomon ›, l’idée est restée dans 
un coin de ma tête, et je n’ai pu le faire que 
maintenant », explique l’artiste. « Mais ce 
qui me touche, c’est tout ce qui s’est mis 
en place autour de ce spectacle. » Projec-
tions de cinéma, cours public à l’université, 
ateliers, exposition, conférences… depuis 
l’automne passé, des dizaines de proposi-
tions sont faites pour alimenter cette ré-
flexion autour de la justice.  J. B. 

Cri ! Le jugement de Salomon, du 10 au 22 septembre 
à La Julienne à Plan-les-Ouates (GE)
Liste des ateliers, projections, exposition, conférences 
sur www.salomon2024.ch

Un cri qui réveille l’humanité de Salomon

Bibliste et fan de l’Eurovision Spiritualités ludiques 

Professeur honoraire de l’Université de Lausanne et 
actuel administrateur du Collège de France, Thomas 
Römer ne manquerait jamais une édition du Concours 
Eurovision de la chanson. 

Le musée de la Réforme  
propose une expérience 
visuelle, sonore, cultu-
relle avec sa nouvelle 
exposition temporaire
MUSÉE « Jouer avec les dieux propose 
une représentation originale de la re-
ligion. Aux sources de laquelle, dans 
la plus haute Antiquité, on trouve le 
jeu, le rite, les visions », explique le 
communiqué annonçant la prochaine 
exposition temporaire du Musée in-
ternational de la Réforme à Genève. 
Au travers d’œuvres aussi diverses 
qu’un tableau de Félix Vallotton, 
des jouets, des livres et un jeu vidéo, 
cette exposition souligne aussi « le 
besoin humain fondamental de faire 
un pas de côté pour côtoyer l’invi-
sible ».   J. B.  

Jouer avec les dieux, du 13 juin au 13 octobre, 
Musée international de la Réforme, Genève.
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Apartheid de genre
COLLECTIF « Esclavage » : voici com-
ment l’une des premières féministes du 
siècle passé, Madeleine Pelletier (1874-
1939), décrivait la condition des femmes 
à son époque. Le terme revient dans cet 
ensemble de témoignages en faveur des 
femmes afghanes. Depuis le retour des 
talibans en 2021, elles sont soumises à 
un véritable « apartheid de genre » : dé-
placements limités, tenue réglementée… 
Surtout, l’école et l’université leur sont 
désormais interdites. « Jamais je n’ai au-
tant pleuré de ma vie », témoigne Prina 
Muradi, jeune ado qui souhaitait devenir 
pilote de ligne.

Citoyennes de seconde zone, les 
femmes dépendent de leurs père, mari, 
f ils. « J’attends qu’ils décident de mon 
sort. Je continue à demander la permis-
sion. Dans leurs yeux, je lis leur incom-
préhension, leurs interrogations, leur 
manque de conviction… Ils regardent 
cet outil qui pleure, qui demande, qui 
gémit… Moi qui hais tant recevoir de 
la pitié. » Mais l’abattement et l’apathie 
transpirent autant de ce livre collectif 
que le courage et la détermination. Car si 
la nuit semble retombée sur cet immense 
pays, un phare y subsiste : Radio Begum, 
antenne féminine et féministe, lien invi-
sible et vital qui diffuse des programmes 
éducatifs et surtout redonne aux femmes 
afghanes leur voix, un espace. L’ouvrage 
réunit les voix et les soutiens de ce média 
courageux : Hamida Aman, la fondatrice 
de cette radio, Sophia Aram, Chappatte, 
Catel, Marjane Satrapi, Atiq Rahimi… 

 C. A.

Résistance, renaissance, Labor et Fides, 2024, 128 p. 
droits d’auteur reversés à Radio Begum.

Noirceur absolue
BD « Alors d’accord ! » C’est avec cette 
expression que le petit garçon qui ac-
compagne son père dans ce livre f init 
par accepter toutes les horreurs aux-
quelles il est confronté. Ainsi que son 
sort misérable de vagabond, condamné à 
errer dans un monde post-apocalyptique 
où des humains en dévorent d’autres. 
Qu’est-ce qui anime cet enfant, dans un 
univers où rien ne fait sens ? Négocia-
tion avec le réel ? Capitulation ? Capa-
cité d’adaptation ? Recherche d’un lien 
de confiance ? Manu Larcenet réussit à 
conserver toute l’ambivalence et la force 
de l’œuvre qu’il adapte ici, La Route, de 
Cormac McCarthy. Ses dessins, entre 
précision macabre des détails et évanes-
cence ouatée de l’environnement, subli-
ment ce road trip sinistre, irréel et dé-
rangeant.  C. A.

La Route, Manu Larcenet, d’après Cormac McCarthy, 
Dargaud, 2024, 155 p.

Aux racines de l’écologie
PENSÉE Agnostique, le compagnon de 
route de Jacques Ellul a développé toute 
sa vie une pensée écologique nourrie de 
spiritualité et en dialogue avec le chris-
tianisme. Un précis bien construit pour 
retrouver les racines de cette pensée 
écologique moderne : dans les années 
1970, Charbonneau comprend déjà nos 
liens cruciaux à la nature, l’impact de 
l’industrie du tourisme de masse, les 
enjeux de la technique, les oppositions 
entre « fascistes verts » et néolibéraux de 
l’écologie. Fondamental.  C. A.

Introduction à Bernard Charbonneau, 
Patrick Chastenet, La Découverte, 2024, 111 p. 

Les dés sont pipés
JEU Racisme, xénophobie, sexisme, 
âgisme, homophobie, transphobie… : 
pour débusquer ces discriminations en-
core fréquentes, le Service Agenda 21 – 
Ville durable de Genève a conçu « Sortir 
des cases », jeu gratuit en ligne (à impri-
mer chez soi, quatre à six joueur·ses). 
Chacun·e choisit un pion de couleur et 
avance sur un parcours. Tous·tes af-
frontent des obstacles, mais selon la cou-
leur des pions, la manière de les franchir 
est différente ou peut prendre plus ou 
moins de temps. Des allié·es peuvent per-
mettre d’avancer plus vite. Utile pour en-
tamer ensuite une discussion sur les pré-
jugés et nos identités multiples.  C. A.

Infos et téléchargement : www.re.fo/cases

L’Iran et ses clés
PRÉCIS Des clés précieuses pour com-
prendre l’Iran et ses contradictions. Pre-
mier Etat contemporain à avoir connu 
une révolution islamique, l’Iran possède 
un rayonnement culturel immense et une 
société civile active contre le despotisme 
misogyne qui la gouverne.  C. A.

Histoire de l’Iran contemporain, 
Mohammad Reza-Djalili, Thierry Kellner, 
La Découverte, 2024, 123 p.

Schleiermacher 
par ses prédications
RECUEIL Théologien novateur Frie-
drich Schleiermacher (1768-1834) était 
également un prédicateur reconnu sou-
ligne Bernard Reymond, professeur ho-
noraire de théologie pratique de l’Unil, 
dans l’introduction du recueil de prédi-
cations qu’il a choisies et traduites avec 
soin. Douze prédications, qui nous appa-
raissent aujourd’hui comme de véritables 
conférences, sur des thèmes aussi variés 
que la formation biblique des enfants, la 
communauté fraternelle ou la relation 
avec les défunts.  J. B.

L’éloquence de la foi, choix , Friedrich Daniel Ernst 
Schleiermacher, introduction et traduction par Ber-
nard Reymond, Van Dieren éditeur, 2023, 180 p.  
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« L’enjeu du chez-soi se retrouve 
dans une mosquée »

Entre 2017 et 2021, Guillaume Chata-
gny s’est rendu régulièrement dans un 
lieu de culte musulman, dans une ville 
suisse. Le nom exact reste confidentiel, 
par souci de discrétion, 
mais le travai l a eu l ieu 
hors des grands centres 
communautaires urbains, 
davantage analysés par les 
chercheurs et parfois fa-
tigués d’être mis sous la 
loupe. Sa recherche an-
thropologique et sociolo-
gique est essentiellement 
ba sée  su r  l ’a na ly se  de 
nombreuses photographies 
du lieu et leur description 
minutieuse. Elle met entre 
autres en lumière des com-
portements, relations, ma-
nières d’agir, et des valeurs 
sous-jacentes portées et 
partagées par la communauté. 

Pourquoi choisir d’analyser une salle 
de prière ?
GUILLAUME CHATAGNY L’idée était 
notamment de se détourner de la di-
mension de la croyance, sacro-saint 
concept sur lequel finissent par tomber 
tous les sociologues des religions. Plutôt 
que des entretiens – une dizaine ont été 
réalisés seulement –, j’ai choisi la dé-
marche de l’anthropologie matérielle. 
Le point de départ, c’était de regarder 
les objets mobilisés durant les pratiques 
communautaires et de leur « demander » 
ce qu’ils avaient à dire sur cette commu-
nauté. La question de l’agencement de 
l’espace est venue ensuite. 

Et que « disent » alors les objets ?
En regardant les gens interagir avec 
eux, à travers la photographie, on voit 

des choses qui ne sont généralement 
pas au centre des préoccupations. Par 
exemple, dans cette sal le de prière 
se trouve une table que tous les ha-

bitués dessinent quand 
i ls doivent représenter 
le lieu. A travers elle, on 
comprend tout l’enjeu du 
chez-soi dans une mos-
quée. On s’y assied pour 
attendre le moment de la 
prière, prendre un café en-
suite. Ces aspects banals 
ne doivent pas être passés 
sous silence.

Et que raconte le lieu de 
prière en lui-même ?
Cet espace de 100 m2 est 
utilisé pour des activités 
très différentes. En ob-
servant par exemple les 

gestes, j’ai entre autres été frappé par 
la manière très fine dont les acteurs in-
teragissent : comment se forme une file 
pour sortir du lieu sans déranger ceux 
qui prient toujours ? Cela rejoint des 
logiques sociales à l’œuvre dans cet es-
pace, qui propose à la fois un « entre-
soi », un « chez-soi » et un espace « pour 
la relation à Dieu ». 

Ce qui fait que tout tient au même 
endroit, c’est l’articulation, l’interrela-
tion et la fluidité entre ces dimensions. 
On ne peut pas prier, entrer dans la re-
lation à Dieu, sans passer par un temps 
de « chez-soi », de salutations mutuelles 
ou d’ablutions, par exemple.

Comment allez-vous restituer 
ce travail ? 
J’aimerais prévoir une rencontre avec la 
communauté. Si la thèse peut paraître 
très scientifique, je crois qu’elle permet 

Doctorant au Centre suisse Islam et Société de Fribourg, 
Guillaume Chatagny finalise sa thèse sur le rôle des objets et de l’espace 
dans un lieu de culte musulman. 

de thématiser certaines questions aux-
quelles les communautés musulmanes 
sont confrontées. Ce travail met ainsi 
en lumière la nécessité pour ces struc-
tures – soumises à des exigences tou-
jours plus importantes de transparence 
– de disposer d’un espace clos, garan-
tissant une certaine intimité, qui ne se 
donne pas à voir à tous. C’est intéres-
sant notamment pour les communau-
tés qui se posent la question de changer 
de locaux, et où les jeunes générations 
souhaitent acheter de nouveaux bâti-
ments. Enfin, les valeurs d’entre-soi, de 
chez-soi, de relation à Dieu peuvent se 
transposer à bien d’autres communautés 
religieuses ou espaces.

 Propos recueillis par Camille Andres
 

La recherche
Ethnographie visuelle d’une salle de 
prière musulmane en Suisse : une 
analyse des formes de l’islam ordi-
naire, Université de Fribourg, 2024.

« Les valeurs 
d’entre-soi, 
de chez-soi, 
de relation 

à Dieu 
peuvent se 
transposer 

à bien d’autres 
communautés 

religieuses 
ou espaces »
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EXPO Dès l’escalier de la Ferme des Til-
leuls à Renens (VD), l’exposition Check-
point 2, qu’il cosigne avec sa complice de-
puis vingt ans Audrey Cavelius, téléporte 
d’un coup les visiteurs dans la médina de 
Dakar : dans l’âme des migrants rentrés 
bredouilles, dépouillés des rêves qui les 
avaient lancés à la conquête de l’Europe. 
Fresque fourmillante, dessins et gravures 
oniriques et symboliques des espoirs 
fous d’avant le départ. S’y enchâsse, en 
puissante opposition photographique 
frontale, la réalité d’aujourd’hui de ces 
femmes et de ces hommes qui ont bravé 
en vain mille dangers et repartent à zéro 
au Sénégal, stigmatisés par leur fiasco. 
Poèmes de la désillusion, paroles désa-
busées ou sereines après l’échec, ils s’af-
fichent courageusement, pour prévenir 
les jeunes tentés par l’exil : « Le chemin 
des pirogues n’est pas un chemin, il faut 
me croire. Vivre en Afrique est dur. Notre 
vie est dure. Et Dieu le sait. » 

Checkpoint 2 est né à Dakar, où la Bien-
nale de l’art africain 2021 avait accueilli 
l’exposition précédente, Checkpoint tout 
court (Ferme des Tilleuls 2021). L’œuvre 
collective réunit 56 jeunes migrants et 
marginaux galvanisés par le charisme 
de François Burland. De 2013 à 2022, ce 
créateur bouillonnant et sans limites – 
si vous doutez, allez voir son site, fran-
coisburland.com – accueillait dans son  

atelier de jeunes migrants qui collabo-
raient à ses projets artistiques ébourif-
fants. Il a fondé l’association Nela (« Ac-
cueillir, soutenir, parrainer et encadrer 
de jeunes migrant·es par le biais de 
projets culturels et sociaux » ; associa-
tion-nela.ch).

On l’a vu exposer à l’église Saint- 
François, à Lausanne (voir page ci-
contre) ; son engagement social hors du 
commun est-il dû à la foi ? Il lâche son 
rire communicatif, se dit 
« athée à fortes racines pro-
testantes » et se lance dans 
un récit passionnant. Les 
aïeux romands émigrés en 
France, revenus au pays, 
l’oncle soldat, ses souvenirs 
d’enfance dans sa famille 
protestante du Lot-et- 
Garonne, les principes ri-
goureux hérités du grand-père. 

Religion, spiritualité ? Il bifurque 
sur sa nouvelle parentèle sénégalaise ; sa 
femme, l’enseignante Hélène Balbine, ca-
tholique pur sucre, l’a fait entrer dans une 
grande famille aux spiritualités multiples 
qui l’enchantent. « Il y a des animistes, 
des musulmans, des catholiques, tout le 
monde vit sous le même toit dans une 
grande harmonie – l’islam des confré-
ries est loin de l’islam fondamentaliste. 
Chacun est dans sa pratique, il y a peu de 
tensions, tout le monde fête l’Aïd, tout le 
monde fête Noël. L’athée que je suis est 
bienvenu aussi. »

L’amoureux des Touaregs et de leur 
fascinant territoire devenu terre interdite 
pour cause de guérilla islamiste avait dû 
tourner la page sur près de vingt ans de 
passion pour le désert et d’amitiés pro-
fondes. Il avait juré de ne plus retourner 
en Afrique… mais s’y retrouve, plus au 
sud, amoureux de la terre des Diolas. Le 
destin est facétieux : il a suffi d’une invi-

tation à la Biennale de Dakar pour que la 
rencontre d’Hélène Balbine le happe dans 
un monde nouveau.

De souvenir en anecdote marquante, 
de réf lexion humaniste en indignation 
contre les injustices, l’hypocrisie et l’in-
différence au malheur, la conversation va-
gabonde dans les strates du temps et des 
lieux. Avant le désert ?  

Tout commence à Lausanne ; le fils 
de commerçants – elle sur les marchés, 

lui chez PKZ – est « un 
sale gamin ». Il s’offre à 20 
ans une grande goulée de 
liberté, d’amitiés et d’expé-
riences fort variées en Israël, 
passe au retour quatre ans et 
demi dans un squat, se lance 
comme un forcené dans le 
dessin pour ne pas perdre 
la face après avoir prétendu 

s’y adonner depuis longtemps… Un enca-
dreur lausannois l’encourage et l’expose. 
Il égrène les noms de ceux qui l’ont repé-
ré et soutenu : Pierre Keller, les galeristes 
Rivolta, Kerrith McKenzie et surtout Mi-
chel Thévoz ; voici François Burland aux 
marges de l’art brut et de l’art contem-
porain. En 1985, le prix Kiefer Hablitzel 
confirme qu’il a bien accouché de l’artiste 
en lui.

On n’a fait qu’effleurer la surface, mais 
la page est pleine. Reste à savoir ce qui 
a poussé Burland à ouvrir son monde de 
création aux jeunes et aux migrants. « La 
souffrance, ignorée de tous, de ces jeunes 
ici, dans ce monde incompréhensible, m’a 
fait pleurer. » Mais encore ? Seul répond 
son rire : qu’importe ? Il a fait ce qu’il 
avait à faire, et il continue. Ici, là-bas, il 
va continuer.  Jacques Poget

Présentation des expos :
Checkpoint 2 (2024): www.re.fo/cp2
Checkpoint (2021) : www.re.fo/cp1.

L’artiste qui crée avec 
les migrants, descendant 
de protestants romands 
du Lot-et-Garonne, 
s’épanouit dans la multi-
plicité des spiritualités de 
son Sénégal d’adoption.

« Je suis un athée à fortes racines 
protestantes »

François Burland

« La souffrance 
de ces jeunes, 

dans ce monde 
incompréhen-
sible, m’a fait 

pleurer »
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Bio express
1958 Naissance à Lausanne.
1978 1re exposition et voyage au Sinaï.
1988 Sahara, et rencontre de la culture 
touareg.
2013 1er travail avec de jeunes migrants 
(poursuivi jusqu’en 2022) : Atomik Magik 
Circus, Prix FEMS (Fondation Sandoz).
2021  Se rend au Sénégal. Fait la 
connaissance des Diolas… et de son 
épouse.

La Nativité selon Burland
L’Hospitalité artistique de Saint- 
François, à Lausanne, se souvient de 
sa Nativité en sept gravures (2012), 
portées au format géant par des 
gymnasiens. « Marie, c’est le début 
de la lutte des classes. Elle est insi-
gnifiante, mais, au moment où l’ange 
vient et lui dit qu’elle va recevoir le 
fils de Dieu, elle a des phrases in-
croyables, elle commence à haran-
guer les riches, à parler de la pau-
vreté ; c’est comme si elle ouvre les 
yeux. Peu de gens aujourd’hui, et moi 
le premier, pourraient accueillir cette 
histoire en toute sérénité. Tellement 
ça bouscule les règles, l’ordre social. 
Quand le sacré arrive dans une ville, 
dans une vie, ça fout tout en bas. 
Dieu, c’est pas du miel. »

©
 S

op
hi

e 
Br

as
ey



Les retraites 
pour les nuls
GUIDE Vous avez envie de partir en 
retraite monastique, mais craignez 
de ne pas avoir les codes du christia-
nisme, de vous sentir en décalage, de 
vous retrouver face à des règles trop 
contraignantes ? Ce petit guide est 
fait pour vous. Il donne quelques re-
pères et la signification des pratiques 
liturgiques qu’on ne comprend par-
fois plus tellement : comment débute 
une prière, pourquoi des offices ont 
lieu à 4 h du matin, que veut dire « se 
recueillir » et comment le faire, faut-il 
participer à toutes les célébrations ? 
Un vrai appui pour une première ex-
périence en « territoire catholique », 
notamment si l’on vient du protestan-
tisme.   C.A.

Faire halte dans un monastère : boire à la 
source, Jean-Pierre Longeat, Médiaspaul, 
2015, 79 p.

Expérience
RÉCIT Autrice et dessinatrice dotée 
d'une solide communauté Instagram, 
Diglee (Maureen Wingrove) nous 
livre à la première personne son ré-
cit d'une semaine dans une abbaye 
bretonne, téléphone éteint, réseaux 
sociaux coupés et cœur grand ou-
vert. Un témoignage qui trouvera un 
écho auprès des générations X et Z. 

 C.A.

Ressac, Diglee, Points, 2022, 168 p.

Rencontre
SESSION Perché sur une colline au 
cœur du Lavaux, Crêt-Bérard n’est 
pas un monastère, mais un lieu de 
ressourcement connu et prisé : cette 
maison protestante offre trois offices 
quotidiens et un riche programme. 
Comment réinscrire un temps pour 
des expériences profondes dans 
notre quotidien ? Rencontre les 8 et 
9 septembre « Retrouver un temps 
sacré ». Infos dès la mi-juin.   C.A.
www.espritdestraditions.ch. 
www.cret-berard.ch. 



ENTRER EN SOI

DOSSIER Besoin d’une pause, 
d’un recentrage, trauma à guérir, 
envie d’alignement ou de lien avec 
une transcendance : depuis la 
pandémie, les quêtes intérieures 
s’intensifient, tous âges, religions 
ou catégories socioprofessionnelles 
confondus. Depuis des siècles, les 
monastères proposent l’hospitalité 
aux personnes en recherche. 
Ils trouvent aujourd’hui un public 
nouveau, s’adaptent aux besoins 
de reconnexion avec la nature, 
et ouvrent même ces possibilités 
d’échappées à leur propre 
communauté.
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« Eloignée de la religion,  j’ai senti une connexion là-bas »
La période post-Covid est marquée par un essor de quêtes spirituelles. 
Les monastères sont particulièrement plébiscités. C’est le cas de la communauté 
cistercienne de Lérins, sur l’île Saint-Honorat (Cannes). 

REPORTAGE « J’arrive là, car je viens vivre 
quelque chose. Je ne sais pas ce que je vais 
y trouver, mais je recherche une nouvelle 
dimension à donner à ma vie. » A 65 ans, 
Véronique est venue rendre visite à son 
cousin préféré, moine à l’abbaye de Lé-
rins. Catholique, elle se dit cependant 
« éloignée de la religion ». Pas de rupture 
nette, mais au fil de sa vie « les choses se 
sont défaites ». C’est l’homélie pronon-
cée par son cousin lors du décès de son 
père qui a amorcé pour elle un retour. « Je 
me suis dit que je ne suis pas si loin de 
tout ça. » Alors elle est venue en retraite 
quelques jours sur l’île Saint-Honorat, 
avec son nouveau compagnon et une série 
de questions – notamment sur le divorce. 
Ici, la faune est chez elle, la nature luxu-
riante, la vie des moines loin des clichés, 
et l’insularité vous isole. Autant d’élé-
ments qui font que Véronique a « senti 
une connexion ». « Je suis vide de mes sou-
cis. Pour la première fois, je ne suis plus 

parasitée par rien. » Ce cadre si particu-
lier est savamment entretenu par l’abbaye 
(voir encadré). Il suffit à lui seul à atti-
rer des participants. « Je cherchais à ap-
prendre à peindre des icônes et, quand j’ai 
vu les photos de ce lieu, je n’ai pas hésité 
une seconde », explique Audrey, une fran-
çaise installée aux Pays-Bas, qui suit un 
stage organisé à l’abbaye.

Règles strictes
Mais les rituels aussi forment le cadre – 
et tout le monde ne le vit pas de la même 
manière. Les sept offices quotidiens ? 
Beaucoup trop, pour certains retraitants 
qui ne voient pas l’intérêt de sortir du 
lit dès 4h30. Extrêmement structurants, 
pour d’autres, qui apprécient justement de 
devancer le lever du soleil. Audrey, quant 
à elle, a trouvé « les règles strictes », en 
particulier l’appel au silence partout prô-
né – dans la salle de bains, de petites 
notes rappellent qu’« on entend mieux 

Dieu dans le silence ». Les repas sans un 
mot, accompagnés de musique ou de lec-
tures spirituelles, ont été pesants pour 
elle. « Peindre des icônes est déjà une 
activité méditative et silencieuse. Alors, 
prolonger cela à table… j’ai trouvé ça un 
peu lourd ! » Mais si le cadre est posé, il 
s’assouplit parfois. « On a eu un groupe 
protestant la semaine dernière, ils n’ont 
pas tenu très longtemps aux repas », rigole 
frère Marie, le charismatique frère hôte-
lier du lieu, membre de la communauté 
depuis trente-six ans.

Effectivement, pour une culture théo-
logique centrée sur les débats comme le 
protestantisme, se passer de temps de 
discussions à table paraît difficile. Pour-
tant, en pratiquant ce silence, on mesure 
combien il manque, et combien on en a 
soif. Il se révèle un espace de liberté ex-
traordinaire pour se retrouver face à soi-
même, s’écouter, essayer de se mettre en 
lien avec « la présence », comme la nomme 

Plus ancien monastère insulaire d’Europe, avec seize siècles de vie monastique, Lérins et son cadre unique réunit un public très divers.
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« Eloignée de la religion,  j’ai senti une connexion là-bas »

Sonia, une des bénévoles du lieu. « Et puis 
c’est vrai qu’à table personne ne monopo-
lise la parole avec des idées qu’on n’a pas 
envie d’entendre », reconnaît Audrey. Ne 
pas parler permet aussi tout simplement 
de jouir du calme extraordinaire du lieu, 
rythmé par le son des cloches, des vagues, 
et le bourdonnement incessant de la na-
ture – oiseaux, insectes, batraciens s’en 
donnent à cœur joie.

Le succès d’une liturgie ancrée
Ce paradoxe vaut aussi pour la liturgie 
pratiquée à Lérins : son austérité permet 
justement de rassembler une grande di-
versité de chrétiens. Lors de la messe du 
dimanche, l’église est comble, beaucoup 
de locaux viennent pour l’occasion. Les 
sept temps spirituels quotidiens, selon la 
règle de saint Benoît, réunissent de cinq à 
trente retraitants. Dans une église épurée, 
ces moments sont inspirés du patrimoine 
liturgique et patristique des Eglises orien-
tales : psaumes de l’Ancien Testament, 
chantés dans un style byzantino-slave. 
« C’est assez monocorde, ni joyeux ni 
triste… Mais de ce fait, ça peut convenir 
à toute situation de vie », pointe Audrey. 
Hormis lors de la messe dominicale, pas 
d’homélie ni de prédication. Seule évoca-
tion de l’actualité : dans leurs prières, les 
moines demandent tous les jours la paix 
en Israël-Palestine et en Ukraine. « Ils ont 
développé cela sur des siècles : ils savent 
ce qu’ils font », confie Ronan, entrepre-
neur catholique et papa de deux enfants, 
venu ici pour la troisième fois en dix ans, 
pour réaliser des choix de vie personnels 
et professionnels. « Accueillir les gens en 
les laissant libres demande un minimum 
de respect. Le silence en fait partie, car 
certaines personnes en ont besoin. Nous 
offrons ce lieu et ce que la communauté 
peut donner comme ‹ matrice ›… Le reste, 
c’est l’Esprit saint », résume frère Marie. 

Un cadre souple, qui permet à chacun de 
venir comme il est, ce qui convient bien 
à Antoine, 73 ans, qui s’est détourné de la 
religion « prêchi-prêcha » de son enfance, 
et y retourne grâce aux écrits du rabbin 
Marc-Alain Ouaknin – mais reste rétif 
aux rites.

Des quêtes de tout ordre
Lérins accueille aujourd’hui un public très 
large : côté chrétien, on retrouve aussi 
bien des catholiques férus de ritualité, des 
personnes qui cherchent à renouer avec 
leurs racines que des personnes multi- 
engagées, à la recherche d’une oasis pour 
se ressourcer. « Mais après le Covid, tout 
a basculé, il y a eu une vraie accélération », 
note le frère hôtelier. Auparavant, le pro-
fil type de la retraitante était une femme 
de plus de 65 ans. Depuis, impossible 
de catégoriser le public qui séjourne ici : 
« étudiants, personnes dans la cinquan-
taine, couples, célibataires, familles, ca-
tholiques ou non… » Et venus de tous les 
endroits du monde, la Côte d’Azur restant 
un lieu international. Leurs demandes ne 
concernent pas directement la foi : « ils 
ont besoin de se retrouver eux-mêmes, de 
s’interroger sur leur vie, ce sont souvent 
des questions affectives, sociétales, exis-
tentielles », observe frère Marie. Comme 
trois autres frères, il assure des entretiens 
individuels avec ceux qui le souhaitent. 
Ces demandes aussi ont beaucoup aug-
menté, ce qui a des conséquences sur la 
petite communauté, qui doit s’adapter. 
« L’accueil nous transforme et demande 
beaucoup d’énergie. C’est toujours une 
ligne de crête. Il faut prendre soin de 
notre communauté dans sa vocation 
propre, et nous avons toujours beaucoup 
à faire pour prendre soin de l’île, veiller à 
l’équilibre économique. L’enjeu est de gar-
der une communauté vivante et ouverte 
aux défis du monde. »  Camille Andres

Lérins, îlot spirituel au 
cœur de la Côte d’Azur
L’île de Lérins compte seize siècles 
de vie monastique et le plus ancien 
monastère insulaire d’Europe. L’ab-
baye actuelle bénéficie d'une locali-
sation inédite, au cœur de la baie de 
Cannes, d'une biodiversité préservée 
et foisonnante et d'un savoir-faire en 
matière d’hospitalité bien rodé. 2000 
à 2500 personnes sont accueillies 
chaque année en retraite, pour un 
séjour de quatre nuits en moyenne. 
L’hôtellerie est conçue comme un 
service de la communauté, non 
comme une activité entrepreneuriale 
ou une fin en soi. En plus des re-
traites, des activités ont été dévelop-
pées ces vingt dernières années pour 
répondre aux besoins : accueil de sé-
minaires d’entreprise, pastorale de 
tourisme consacrée à l’île (les moines 
forment des jeunes qui jouent le rôle 
de guides et médiateurs pour les 
110 000 touristes circulant quelques 
heures sur cette île en saison haute), 
stages d’œnologie, accueil solidaire, 
activités interreligieuses. Contraire-
ment aux retraites individuelles, qui 
ont lieu dans le monastère (une aile 
réunit les chambres des personnes 
accueillies), ces dernières activités 
ont lieu dans une maison qui leur est 
réservée. Elles comptent cependant 
toutes une dimension spirituelle – 
« généralement bien acceptée », as-
sure frère Marie, à la tête de l’activité 
hospita lière. Ce n’est cependant pas 
l’accueil qui assure la survie finan-
cière du lieu, mais l’activité viticole 
et vigneronne des 25 frères. Dont les 
nectars trouvent leurs débouchés 
commerciaux jusqu’au Japon.  C.A.
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Des espaces pour aller mieux

AU RYTHME DE L’OCÉAN Guénolé, un 
saint breton, aurait fondé l’abbaye de Lan-
dévennec au Ve siècle, sur la rive sud de la 
rade de Brest. Les jours y sont rythmés 
autant par la marée que par les offices des 
moines bénédictins dans l’église ample et 
lumineuse. « Lieu secret au creux de la clai-
rière », comme l’a écrit jadis un religieux, 
Landévennec est un « paradis qu’un ruti-
lant soleil éclaire à son lever, tout embaumé 
du parfum de mille fleurs printanières » : 
idéal pour se ressourcer à l’écart, en profi-
tant d’infinies balades le long de l’océan.   

Abbaye Saint-Guénolé, 29560 Landé-
vennec (France). accueil.landevennec@
orange.fr, +33 2 98 27 37 53.

COMMUNAUTÉ PRIANTE Perché sur une 
colline du sud de la Bourgogne, le carmel 
de la Paix étonne par sa structure en béton, 
tout en cubes, dans ce paysage onduleux. A 
Mazille, les moniales carmélites vivent en 
silence, observant de longs moments d’orai-
son durant la journée. Elles accueillent leurs 
visiteurs aux abords du monastère et leur 
font partager leur silence priant. Beaucoup 
y font l’expérience d’un feu au plus intime, 
leur ouvrant un passage vers l’intériorité 
et la rencontre du Tout-Autre. « On en est 
doucement mais sûrement travaillé, façon-
né », relate un hôte romand.   

Carmel de la Paix, 71250 Mazille (France). 
+33 3 85 50 80 54.

PAIX DU CŒUR, CHANT ET RENCONTRES 
Taizé est un nom familier pour beaucoup : 
depuis trois quarts de siècle, la communau-
té – fondée par le Suisse frère Roger – ac-
cueille chaque année des dizaines de mil-
liers de personnes, des jeunes avant tout. 
Les frères leur offrent, à travers la prière, 
le chant méditatif et le silence, de vivre une 
communion avec un Dieu infiniment proche 
et, dans la rencontre avec d’autres, de faire 
l’expérience de l’Eglise au-delà des barrières 
confessionnelles et dans une dimension qui 
dépasse les frontières des continents.   

Communauté de Taizé, 
71250 Taizé (France). 
rencontres@taize.fr, +33 3 85 50 30 01.

LES COULEURS DE LA JOIE SEREINE La 
Fille-Dieu : un nom à la musicalité toute 
cistercienne pour cette abbaye médiévale 
lovée au pied de la colline fribourgeoise de 
Romont. Une douzaine de moniales, « en 
route sur le chemin de l’Evangile tracé 
par Jésus », y mènent une vie de sobriété 
heureuse. Leur louange et leur prière pour 
toute l’humanité s’ancrent dans le travail 
des mains, facteur d’équilibre. Et dans 
l’église monastique, éclairée par d’éton-
nants vitraux contemporains aux couleurs 
flamboyantes, la lumière joue sa musique 
sur les murs, en silence.    M. W.

Abbaye de la Fille-Dieu, 1680 Romont.
office@fille-dieu.ch, 026 651 90 10.

130 monastères 
en un clic

RÉSERVER Pour dénicher en vitesse 
un hôtel, vous utilisez peut-être le site 
ou l’application « Booking ». Grâce 
à Ritrit.fr, vous pouvez en faire de 
même pour chercher le lieu idéal pour 
quelques jours de retraite. 130 monas-
tères et communautés catholiques se 
retrouvent sur cette plateforme vir-
tuelle. Une manière, pour ces commu-
nautés, d’attirer un public plus jeune et 
moins familier des lieux d’accueil spiri-
tuel ; et pour le public, de retrouver en 
un coup d’œil un choix important de  
destinations.

Plusieurs types d’offres sont pré-
sentées sur la page d’accueil : retraites 
sur mesure, séjours thématiques, ré-
viser ses examens, partir en groupe… 
Mais c’est surtout la carte des lieux de 
retraite, enrichie de photos et de des-
criptifs détaillés, qui constitue le grand 
atout de ce service.

Si le nom du site rappelle le mot 
anglais retreat (retraite), les desti-
nations qu’il présente sont, elles, si-
tuées dans le monde francophone : 
essentiellement en France, quelques-
unes en Belgique et deux en Suisse 
romande (le carmel du Pâquier, en 
Gruyère, et le couvent des domini-
caines d’Estavayer-le-Lac). Lorsque 
vous aurez choisi la communauté qui 
vous convient, il vous suffira de rem-
plir le questionnaire personnalisé et 
de l’envoyer en un clic : il parviendra 
directement à l’hôtellerie du lieu sé-
lectionné.

Mais bien d’autres lieux de retraite 
existent, qui ne figurent pas sur la liste 
de ce « Booking spirituel » ! En toute 
subjectivité, nous vous présentons 
dans cette page quatre de nos coups 
de cœur.   Matthias Wirz

> Vivre un temps de retraite 
spirituelle : www.ritrit.fr.
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« Nour rir l’esprit et le corps »
Certains monastères ont renforcé leur dimension écologique, dans les pas 
de l’encyclique Laudato si’, qui appelle au respect de la Création, ou du label 
œcuménique Eglise verte. Cette conversion attire un nouveau public.

FRANCE L’écologie rentre souvent par la 
porte du jardin. A l’abbaye bénédictine 
de Maylis (Landes), les frères, confron-
tés à une attaque de charançons sur leurs 
fameuses plantes médicinales, ont été 
obligés de repenser toutes leurs relations 
à leur environnement naturel, mais aus-
si humain. « En trouvant un nouveau lien 
avec la terre, j’ai renoué avec moi-même – 
ma terre intérieure ; avec la communauté 
– ma terre d’accueil ; et avec Dieu – ma 
Terre promise », témoigne frère Joseph. La 
vie qui revient au jardin ramène la joie et 
l’espérance au sein de l’écosystème com-
munautaire. Des personnes externes, aux 
visions résolument alternatives, des retrai-
tants ainsi que des personnes en marge de 
leur foi viennent partager cet élan.

Demande de cohérence
De la même façon, les sœurs bénédictines 
de Martigné-Briand (Maine-et-Loire) 
s’ouvrent au monde grâce à la perma-
culture, découverte en 2017 à la ferme 
du Bec-Hellouin, et introduite dans leur 
jardin. « Cela nous a permis d’accueillir 
des personnes qui, autrement, n’auraient  

jamais mis les pieds dans un monastère », 
souligne sœur Nathanaëlle. Il s’agit de 
woofers (volontaires travaillant en échange 
d’un logement, NDLR) qui, en se mettant 
aux services des sœurs, partagent leur vie 
quotidienne et s’ouvrent à une dimension 
spirituelle. La demande de cohérence 
entre foi et écologie est de plus en plus 
manifeste chez les retraitants, en parti-
culier chez les jeunes. Alors que certains 
sont sortis de l’Eglise en raison du hiatus 
qu’elle met en avant entre les dimensions 
de la terre et du ciel, ils osent aujourd’hui 
revenir. 

Cuisine digne du Michelin
Du jardin, l’écologie passe dans l’assiette, 
l’un des points noirs des monastères – qui 
sont souvent liés aux entreprises de restau-
ration industrielle. La communauté catho-
lique contemplative du Foyer Marie-Jean 
(Ardèche) cultive et cuisine pour elle-même 
et pour les retraitants les produits de son 
potager. « Même si cela ne couvre pas tous 
les besoins de notre communauté, le soin 
du jardin encourage une relation directe 
à la terre, permettant de saisir la valeur 

d’une carotte produite conjointement par 
le don de Dieu », explique sœur Elisa. De 
même, les sœurs orthodoxes du monastère 
de Solan (Gard), spécialisées dans la pro-
duction de vin et l’agriculture biologiques, 
proposent une nourriture macrobiotique, 
végétarienne et locale, digne d’un étoilé Mi-
chelin. L’alimentation, pierre angulaire de 
la transition, est aussi un critère important 
pour des retraitants qui recherchent une 
cohérence de leurs valeurs spirituelles avec 
le concret de la vie. Pour Elisabeth, une ha-
bituée des retraites en monastère, « nourrir 
l’esprit et nourrir le corps vont de pair ».

Rompre avec l’industrie
Cette question, l’écocentre spirituel jé-
suite Le Châtelard (Rhône) l’a prise à bras 
le corps dès le début de sa conversion 
à l’écologie intégrale en 2023, en osant 
rompre (à l’amiable) le contrat qui le liait à 
un traiteur industriel et revisiter ses mo-
dèles alimentaires (approvisionnement lo-
cal et bio, formation de cuisiniers maison, 
repas à dominante végétarienne, jardin po-
tager, etc.). Bien sûr, la conversion touche 
d’autres aspects : rénovation des bâtiments, 
régénération des 36 hectares de nature, 
programmation de retraites écospiri-
tuelles. « Une belle vitalité émerge à tra-
vers cette nouvelle orientation », observe 
Xavier de Benazé, responsable du pôle 
écologie. « Des bénévoles rejoignent notre 
démarche, des retraitants viennent vivre 
les nouvelles sessions écospirituelles, des 
jeunes en perte de sens repartent ancrés 
dans l’espérance. »  Christine Kristof

En savoir plus
Sur la Terre comme au Ciel. Lieux spi-
rituels engagés en écologie, Christine 
Kristof, Labor et Fides, 2019.

Les sœurs dominicaines du monastère de Taulignan (Gard) partagent avec leurs hôtes la connaissance des 
plantes aromatiques et la théologie de la Création.
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« Il y a du 
temps pour 

soi, mais 
c’est aussi un 
vécu fort de 

communauté »

Quelles spécificités des lieux protestants ?

Les maisons et monastères réformés ou luthériens sont plus rares. Comment s’y 
vivent l’accueil et l’accompagnement des personnes souhaitant faire une retraite ? 
Deux exemples.

NATURE Dans le nord de l’Alsace, au 
sein d’un petit village plein d’histoire, 
de grès rose et de maisons à colomba-
ges, se dresse un vaste château du XVIIIe 

siècle avec son grand parc. C’est ici que 
les EUL, mouvement de jeunesse pro-
testant, accueillent une fois par an une 
retraite de Pâques, ouverte aux familles. 
« L’idée, c’est de proposer un temps pour 
soi, à l’écart des sollicitations du monde », 
explique la pasteure Barbara Siéwé, res-
ponsable des lieux. Les trois jours sont 
rythmés par des temps spirituels ou d’in-
tériorité (chemin de croix, dans la nature 
environnante, prières). Pas question ce-
pendant de silence intégral ou d’explora-
tion personnelle uniquement ! « Il y a du 
temps pour soi, mais c’est aussi un vécu 
fort de communauté », précise la pasteure.

Cette pause pascale est nourrie par 
une ou un intervenant, les échanges et 
partages sont donc nombreux. « On a eu 
un juriste spécialiste de l’écologie rela-
tionnelle, des intervenants sur la non-vio-
lence, sur les liens entre fois juive et 
chrétienne. Ce sont des enseignants, des 
pasteurs – mais le thème n’est pas tou-
jours lié au christianisme », détaille Bar-

bara Siéwé. Aucune obligation de prendre 
part aux échanges ou temps spirituels 
n’est faite aux participants. Au fil des an-
nées, la responsable observe cependant 
que « les gens ont moins besoin de parole, 
de contenu, de prédication que de prières 
au rythme des chants de Taizé, de respi-
ration, de silence, de musique… une sorte 
de rapport à la beauté et à l’émerveille-
ment ». Et de repos, tout simplement. 
« Pendant les temps libres, 
certains vont simplement 
dormir : ils sont épuisés d’un 
rythme de vie trop soutenu. »

Selon la pasteure, « qu’ 
une jeune de 30 ans se mo-
bi l ise pour une retra ite 
de trois jours, et n’ait be-
soin sur cette durée que 
d’un temps spirituel d’une 
heure, c’est peut-être largement suf-
f isant » !  Les jeunes adultes viennent 
aussi simplement pour se retrouver et 
échanger. Mais si cette retraite ne dé-
semplit pas, Barbara Siéwé observe 
des participations en pointillé : « Les 
gens ont du mal à se dégager de leurs  
engagements pour trois jours complets, 

ils sont aussi souvent investis en pa-
roisse. » Ces dernières années, les de-
mandes d’écoute et de suivi individuel 
sont importantes.

Le silence accompagné
Une réalité qu’observe également sœur 
Embla, responsable de l’accueil dans la 
communauté de Grandchamp, sur les 
rives du lac de Neuchâtel. « En dehors 
des sessions que nous organisons pour 
des groupes, les personnes viennent 
beaucoup pour des temps de retraite 
personnelle. Nous leur accordons tou-
jours la possibilité d’être accompagnées 
individuellement, si elles le souhaitent. » 
Et ces entretiens peuvent se révéler im-
portants pour des hôtes en recherche 
spirituelle profonde, mais ne parvenant 
pas à étancher leur soif dans les pa-
roisses classiques, ou aux prises avec un 
tournant dans leur existence. 

Dans leur accueil, ces sœurs font le 
choix de ne pas tenir leurs hôtes à dis-
tance de leur vie : elles partagent concrè-
tement leur table avec les retraitants, et 
dans la chapelle, pas de division nette 

entre la communauté et les 
visiteurs. Une absence de 
clôture qui découle de l’his-
toire du lieu, précise sœur 
Embla : « Grandchamp, dans 
les années 1930, était un lieu 
choisi par quelques femmes 
protestantes pour y tenir 
des retraites silencieuses. 
Cela n’existait pas dans les 

Eglises réformées de l’époque. Et la com-
munauté est née ensuite, sur la base de cet 
accueil. » Depuis lors, les sœurs restent 
attentives à cette dimension, dans une vi-
sée de réconciliation œcuménique, et en 
demeurant à l’écoute des changements à 
l’œuvre dans la société. 

 Camille Andres, Matthias Wirz
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« Du temps et de l’espace pour la relation au Christ »

Vivre au sein d’une communauté monastique n’empêche pas de partir en retraite ! 
Au contraire, c’est même une saine habitude, témoigne frère Matthew, prieur de la 
communauté de Taizé.

Entré à Taizé en 1986, à 21 ans, frère 
Matthew en est le prieur depuis dé-
cembre 2023. Il a grandi dans le nord 
de l’Angleterre, dans la tradition angli-
cane. Aujourd’hui à la tête d’une com-
munauté de 80 frères qui accueil le 
chaque année 50 000 visiteurs, il valo-
rise les temps de discernement et de re-
centrement personnel, même loin de la 
colline bourguignonne.

A quoi ressemble le ressourcement
pour vous ?
FRÈRE MATTHEW Me jeter dans la na-
ture ! Nous avons la possibilité, selon les 
besoins de chacun, de partir en 
vacances, par exemple quand 
des amis nous prêtent une 
maison. Lorsque c’est le cas, je 
pars avec trois ou quatre frères 
pour dix jours en montagne : 
grandes balades, pique-niques 
dans les hauteurs – et main-
tien d’une vie communautaire. 
A Taizé, il est aussi facile de 
prendre une après-midi pour 
une longue promenade en fo-
rêt. Mais prendre un temps de 
repos, des vacances à quelques frères est 
bien possible.

Et le fait de partir en retraite ?
Au début de la communauté, les frères 
vivaient dans une très grande solitude. 

Il était rare qu’ils partent en retraite. 
Un de nos frères partait cependant 
vivre le carême au monastère de Ta-
mié. Et les sœurs de Saint-André, qui 
pratiquent la spiritualité ignacienne et 
vivent près de Taizé, ont accompagné 
des frères dans les exercices spirituels 
de cette tradition dès les années 1970-
1980. Faire une retraite de trente jours 
fait partie de notre formation.

Avez-vous aussi pratiqué cet exercice ?
Oui, et j’ai eu la grande joie en février 
2023, pour accueillir la responsabi-
lité qui m’était conf iée, de faire dix 
jours de silence dans la communauté 
de Grandchamp (NE). Ce cadre splen-
dide, au bord du lac, et l’accompagne-
ment par les sœurs ont constitué une 
excel lente préparation pour ce qui 
m’attendait.

Qu’avez-vous recherché ?
Me reposer en Dieu et me « re-poser » 
en lui. J’avais été très occupé, je cher-
chais une coupure – mais aussi à com-

prendre ce que l’Esprit vou-
lait me dire. Le pire dans 
ma charge serait que je de-
vienne une sorte d’adminis-
trateur ! Nourrir sa vie inté-
rieure est essentiel, il faut 
se donner de l’espace et du 
temps pour cela. Au cœur de 
notre appel, il y a la relation 
au Christ. Si je ne la nourris 
pas, elle ne peut pas grandir. 
Cela ne veut pas dire que je 
vis tout le temps des expé-

riences fortes, mais il y a une fidélité à 
la vie intérieure. Pour ma part, avant la 
prière du matin, j’ai besoin d’un espace 
d’une heure pour une lecture biblique, 
une prière personnelle, sans laquelle je 
ne pourrais pas « fonctionner ».

Et qu’avez-vous trouvé ?
Un vécu découvert durant les exercices 
spirituels a été confirmé, un verset a 
refait surface : « Venez à moi, car je suis 
doux et humble de cœur » (Matthieu 11 : 
28-29). Mon critère de discernement 
pour réaliser des choix, c’est « qu’est-
ce qui me conduit à devenir plus doux 
et humble ? ».

Quels conseils donneriez-vous 
à des retraitants ?
Il faut au moins deux ou trois jours 
pour changer de registre et se recen-
trer. Si l’on veut vraiment aller dans 
les profondeurs, il faut s’en donner les 
moyens.

Voyez-vous aussi un risque 
à l’exercice ?
Dans la rencontre entre Jésus et Nico-
dème, relatée dans la Bible, il est dit 
qu’à la fin, les humains choisissent les 
ténèbres, car ils ont peur d’être mis 
à la lumière de Dieu. Nous avons tous 
nos complexités. Mais je crois que cela 
devient compliqué quand on les cache, 
qu’on ne veut pas les regarder. La possi-
bilité de se faire accompagner est pour 
moi très importante : rendre compte 
devant une autre personne permet de 
concrétiser la manière dont je rends 
compte à Dieu. Bien entendu, on ne peut 
pas tout dire, tout de suite. Le chemin 
de notre existence, c’est de nous récon-
cilier avec ce que l’on a en nous.

 Propos recueillis par Camille Andres  

Frère Matthew, 
prieur de la

communauté de Taizé 
(Saône-et-Loire)

« Il y a 
une 

fidélité 
à la vie 

intérieure »
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« Maîtresse, y’a Léo qui… »
CONTE Le printemps est bien installé, et 
les congés d’été, bien que dans un mois, 
ne vont pas tarder à pointer le bout de 
leur nez. Pour Mme Pétronille, maîtresse 
d’école, c’est la période la plus chargée de 
l’année. Il lui reste tant de choses à faire 
que le temps lui paraîtra une fois de plus 
trop court.

Mme Pétronille doit revoir les der-
niers détails pour la course d’école avec 
ses élèves, elle espère qu’il fera beau ce 
jour-là. Elle doit peaufiner les derniers 
tests, rencontrer les parents de ses élèves 
en fin d’année. Elle s’imagine passer un 
été loin de chez elle, visiter des endroits 
merveilleux, mais comme souvent elle ar-
rivera au mois de juillet fatiguée et elle 
en aura oublié de préparer ses vacances, 
alors elle restera chez elle.

Ce matin, au marché, elle rencontre 
une amie et elles parlent des vacances 
d’été. « Il me faut du repos et également 
découvrir d’autres endroits, j’ai besoin 
de me dépayser… » dit alors la maîtresse 
d’école.

Son amie lui propose alors une re-
traite dans un monastère à la campagne 
qu’elle a découvert l’année dernière : « Tu 
verras, les paysages sont magnifiques et 
du repos, tu en auras ! »

Et c’est ainsi que, dès le premier jour 
de juillet, Mme Pétronille fait ses valises 
pour l’abbaye de Sainte-Fréné gonde. 
Après trois heures de train, elle arrive 
à destination : les paysages sont magni-
fiques, des champs, de grandes forêts 
aux pieds de quelques montagnes, dont 
certaines ont encore un peu de neige sur 
les sommets, tout près de la gare, des bus 
menant à l’abbaye. 

Arrivées à l’entrée de celle-ci, une 
cloche pour signaler sa présence… Mme 
Pétronille sonne et une religieuse vient 
lui ouvrir : « Bonjour, je suis Mme Pé-
tronille, je viens pour la retraite et…. »  

Aussitôt, la religieuse lui indique, un 
doigt sur la bouche, que le silence est la 
règle. Elle lui fait signe de la suivre puis 
lui remet, toujours aussi silencieuse, un 
petit guide pour lui expliquer les condi-
tions de son séjour.

Arrivée dans une chambre minus-
cule, la maîtresse d’école se met à lire le 
guide et quelle n’est pas sa surprise de 
découvrir que le silence est obligatoire 
tout au long de la journée, qu’il n’y a pas 
de connexion internet, et que les natels 
doivent être éteints (en tout petits carac-
tères il est ajouté que de toute façon il n’y 
a que très peu de réseau) !

« Effectivement, cela va me changer 
de mes élèves un peu trop bruyants, et de 
mon natel qui sonne ou vibre très souvent 
dans la journée. Ça va me faire du bien, 
tout ce calme… ».

Le repas du soir se passe dans le si-
lence absolu. Mis à part les religieuses, il 

n’y a que quelques touristes, ils ont l’air 
sympathiques, mais impossible d’enta-
mer la conversation. De retour dans sa 
chambre, la maîtresse d’école se met à lire 
avant de s’endormir.

Cette retraite dans le silence et loin de 
l’agitation des boîtes e-mail, d’internet ou 
des réseaux sociaux va permettre à Mme 
Pétronille de se détendre. Le problème, 
c’est qu’au bout de deux jours, elle s’en-
nuie, et cette maîtresse est trop bavarde 
pour rester silencieuse si longtemps.

Elle découvre alors un atelier jar-
dinage et y retrouve d’autres touristes. 
Enfin une activité qui va l’occuper et la 
distraire un peu. Bien entendu, elle laisse 
échapper quelques mots, aussitôt rattra-
pés par des « Chuts…. » et des fronce-
ments de sourcils. Mme Pétronille com-
prend alors d’autant plus ses élèves à qui 
elle demande souvent le silence… 

 Rodolphe Nozière
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Notre dossier vous pousse à la réflexion ? 
La rédaction vous propose une histoire pour les 8-12 ans à 
lire à vos (petits-)enfants, pour lancer le débat en famille.

                           ENFANTS



Même si les humains font parfois tout pour saboter ses projets, le Dieu de 
justice et de bonté n’abandonne pas la partie. Il est présent alors qu’on se 
l’imagine éloigné, inaccessible. 

Dieu au coin du bois

TEXTE BIBLIQUE 

Jacob quitta Berchéba pour se rendre à Charan. 
Il s’installa pour la nuit, là où le coucher du soleil l’avait 

surpris. Il prit une pierre pour la mettre sous sa tête et se 
coucha en ce lieu. Il fit un rêve : une échelle était dressée 
sur la terre et son sommet atteignait les cieux. Des anges 

de Dieu y montaient et y descendaient. Le Seigneur se 
tenait devant elle et disait à Jacob : 

« Je suis le Seigneur, le Dieu de ton grand-père 
Abraham et le Dieu d’Isaac. La terre où tu es couché, 

je la donnerai à toi et à tes descendants. » […]
Jacob s’éveilla et dit : 

« Vraiment, le Seigneur est dans ce lieu-ci, 
mais je ne le savais pas ! » 

Il eut peur et déclara : 
« Comme ce lieu est redoutable ! 

C’est vraiment la maison de Dieu et la porte des cieux ! » 
Genèse 28 : 10-13, 16-17 (Nouvelle traduction en français courant)

SUPPLIQUE Y a-t-il des lieux, des mo-
ments privilégiés pour rencontrer Dieu, 
ou plutôt pour se laisser rencontrer par 
lui ? On serait tenté de répondre « oui », en 
pensant à la chaude ambiance d’un groupe 
de prière, à l’intensité d’une retraite à 
Grandchamp, à la convivialité d’un week-
end à Taizé, à la paix d’une promenade en 
forêt ou à un lever de soleil en montagne.
Alors, que penser des conditions de la 
rencontre offerte, quasi imposée, à Jacob 
telle que décrite dans la Bible ? Jacob est 
un arnaqueur, il a abusé de son frère et de 
son père. Il a brisé leur confiance et le voi-
ci, seul et abandonné, en un lieu qui n’a 
même pas de nom… Dieu peut-il être dans 
cet abandon ? Jacob rêve… Pas étonnant 
quand on sait que le rêve fonctionne sou-
vent comme la soupape de nos tumultes et 
de nos angoisses intérieurs ! Façonné par 
les images culturelles traditionnelles d’un 
Dieu lointain, inaccessible, Jacob découvre 
quelque chose d’inimaginable : Dieu se te-
nait devant lui ! Comme à Babel où, pen-
dant que les hommes s’escrimaient à gravir 
le ciel, Dieu contemplait le spectacle d’en 
bas, avec peut-être un petit sourire nar-
quois ! Puissions-nous, nous aussi, dans 
nos conceptions d’un Dieu retiré dans son 
ciel immense, recevoir la grâce de décou-
vrir un Dieu proche, simple, qui marche 
pieds nus dans nos déserts.

Découvrir que pour nous également, 
lorsque la maladie ou la vieillesse nous 
retiennent dans un lit… Dieu est là ! Que 
dans nos deuils… Dieu est là ! Et que 
lorsque nous tournons en rond dans la 
culpabilité… Dieu est là ! Amen.  

Cette méditation est un extrait d’une 
prédication d’Etienne Roulet, pasteur 
retraité de l’Eglise évangélique réfor-
mée du canton de Vaud. 
> www.celebrer.ch/bois. ©
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Chaque mois, nous présentons l’un des auteurs 
qui ont façonné notre culture chrétienne.

Accueillant sur ses terres des chrétiens moraves, le comte von Zinzendorf 
stimule un mouvement de réveil inédit à son époque.

« Nous cherchons à arroser du sang de Jésus toutes les 
Eglises, quelles qu’elles soient, à répandre parmi les  
chrétiens le levain de sa mort, pour qu’il les réunisse tous en 
un seul troupeau. »

Nikolaus Ludwig von Zinzendorf (1700-1760)

Zinzendorf : 
une Parole chaque jour nouvelle

frères moraves, passés à la Réforme au 
XVIe siècle, de s’installer sur la colline du 
Hutberg. Cinq ans plus tard, la nouvelle 
colonie compte plus de 200 habitants. 
C’est la naissance de la communauté des 
frères de Herrnhut, dont le nom veut in-
diquer littéralement qu’elle est placée sous 
la « garde du Seigneur ».

Village chrétien
Nikolaus Ludwig von Zinzendorf organise 
cette communauté en véritable « village 
chrétien ». De nouvelles modalités pour 
la vie en Eglise sont tentées : des cercles 
de maison se mettent en place, au sein 
desquels des échanges spirituels réguliers 
sont pratiqués ; les participants accom-
plissent des exercices de piété différents 
selon leur avancement spirituel. De plus, 
ils savent se montrer persévérants : l’habi-
tude s’installe, en certaines circonstances, 
de s’astreindre à des veillées de prière de 
vingt-quatre heures.

La piété morave – inspirée par le ré-
veil piétiste insufflé par Zinzendorf – a 
un caractère joyeux, romantique et senti-
mental : c’est une « religion du cœur » cen-
trée sur le sacrifice expiatoire du Christ. 
Elle comporte un culte pour le sang et les 

Du Groenland 
en Afrique du Sud
En 1731, Zinzendorf fait arriver à Her-
rnhut un esclave antillais. Ses récits 
des îles Saint-Thomas motivent la 
communauté à se lancer dans le tra-
vail missionnaire. Les frères moraves 
se rendent alors dans cet archipel des 
Caraïbes, prêts à devenir eux-mêmes 
des esclaves. Puis le travail mission-
naire s’étend : au Groenland et en 
Laponie, en Géorgie et Pennsylvanie 
(Amérique du Nord), parmi les Khoï-
khoï d’Afrique du Sud, aux Indes, à 
Ceylan, en Malaisie ou en Egypte. En 
trente ans, la communauté de Herrn-
hut envoie plus de 200 missionnaires 
dans le monde.

RENOUVEAU Tout commence par un 
geste d’accueil… En 1722, quelques réfu-
giés de Moravie (actuelle Tchéquie), per-
sécutés dans leur patrie par l’Eglise ca-
tholique, demandent asile au comte von 
Zinzendorf sur ses terres en Saxe (Al-
lemagne orientale). Le noble luthérien, 
théologien autodidacte, permet à ces 

blessures du Sauveur que l’on trouverait 
sans doute morbide aujourd’hui… Mais 
elle est très marquée aussi par le « renou-
veau dans l’Esprit ». Cette spiritualité pro-
duira une réalisation jusqu’alors inédite 
dans le protestantisme : une communauté 
de familles, ouverte à toutes les confes-
sions et fortement missionnaire.

Verset biblique tiré au sort
La communauté de Herrnhut, sous la 
houlette du comte von Zinzendorf, vit se-
lon l’esprit de l’Eglise néotestamentaire : 
ses membres se rassemblent pour la prière 
quotidienne et partagent le travail et l’en-
traide. Et l’Ecriture forge la vie quoti-
dienne : un « mot d’ordre » du jour, un ver-
set tiré au sort dans la Bible, est destiné à 
« créer » la journée. Il est transmis chaque 
matin de maison en maison. Depuis 1731, 
ces Losungen paraissent en volume pour 
toute l’année : ces versets bibliques choi-
sis pour chaque jour continuent d’ailleurs 
aujourd’hui d’irriguer de leur spiritualité 
la vie de nombreux chrétiens protestants. 
Ils sont publiés en 46 langues. L’édition 
française (aux soins de l’éditeur Friedrich 
Reinhardt, à Bâle) paraît sous le titre  
Paroles et textes pour chaque jour.

L’élan missionnaire des frères mo-
raves leur permet rapidement d’essaimer. 
Zinzendorf lui-même voyagera beaucoup 
pour faire connaître aux autres chrétiens 
le renouveau dans l’Esprit dont la commu-
nauté de Herrnhut fait l’expérience. Au-
jourd’hui, cette Eglise (sous le nom d’Uni-
tas Fratrum, « Unité des frères ») compte 
plus d’un million de membres répartis 
dans 30 pays.  Matthias Wirz

                     PIERRES ANGULAIRES



Courir pour le Sénégal et l’intégration

Cette année, les paroisses catholique et réformées de La Côte et de La BARC 
proposent de courir pour renforcer l’autonomie de communautés rurales au Sénégal 
et soutenir les Nouveaux Jardins de l’EPER en Suisse. 

ÉVÉNEMENT Désormais rendez-vous 
incontournable, les Foulées de la so-
lidarité permettent chaque année de 
soutenir des projets d’entraide. La 24e 
édition a choisi de soutenir le projet des 
Nouveaux Jardins de l’EPER, qui favo-
risent l’intégration des personnes mi-
grantes par le jardinage. La Suisse ro-
mande compte neuf de ces jardins, dont 
un à Neuchâtel. Des particuliers peuvent 
également ouvrir leur jardin pour entrer 
dans la démarche. Le projet permet no-
tamment aux migrantes et migrants, en 
jardinant avec d’autres personnes déjà 
bien établies, de créer un réseau social, 
de pratiquer le français, de reprendre 
confiance et de nourrir leur famille avec 
des produits frais, tout en réalisant des 
économies non négligeables.

Le deuxième projet soutenu œuvre 
à renforcer l’autonomie des commu-
nautés rurales dans la région autour 
de Dakar (Sénégal). Ce projet d’Action 

de carême, en lien avec son partenaire 
sur place Acces, permet, via la création 
de groupes de solidarité appelés « cale-
basses », d’éviter l’endettement en ac-
cordant des prêts sans intérêt à leurs 
membres en cas d’urgence. Une nécessi-
té dans cette région où les terres se font 
de plus en plus rares et les moyens de 
subsistance des familles paysannes sont 
fortement menacés. Les groupes de soli-
darité proposent également des cours de 
transformation et de conservation des 
produits des récoltes, lesquels peuvent 
ensuite être vendus sur les marchés afin 
d’augmenter les revenus.

Les coureuses et les coureurs sont 
invités à s’inscrire au plus tard 30 mi-
nutes avant le début des courses. Dé-
part des courses jeunesse 600 m, 1200 m 
et 5 km à 17h45, 18h et 19h15. Courses 
adultes 5 et 10 km et marche nordique 
ou normale 5 km à 19h15. Les résultats 
pourront être consultés sur neucha-

telrunning.ch. A noter qu’il est égale-
ment possible de faire directement un 
don sur le CCP 12-286967-2 ou par Twint 
via www.eren.ch.  Nicolas Meyer

Foulées de la solidarité
Me 5 juin, dès 16h45, terrain du FC Co-
mète, Peseux, inscriptions sur place ou 
par internet. Frais d’inscriptions : enfants et 
juniors, 10 francs ; adultes, 20 francs.

MIGRATION Le nombre de personnes 
décédées sur le chemin de l’exil vers 
l’Europe ne cesse d’augmenter. L’action 
«Les nommer par leur nom» (voir page 6)  
entend faire mémoire des disparus et 
sensibiliser à la politique migratoire aux 
frontières de l’Europe. Un rendez-vous 
devenu désormais tradition à Neuchâtel 
qui se déroule le week-end du Dimanche 
des réfugiés.   N. M.

Programme
Sa 15 juin, 10h-17h, Péristyle de l’Hôtel 

de Ville, lecture des noms des personnes 
décédées et mention des circonstances 
de leur mort avec des intermèdes musi-
caux. Dès 11h30, autour du Temple du 
Bas, Fête des réfugiés avec des stands 
et de la musique. 19h-23h, Passerelle de 
l’Utopie, moment de commémoration en 
silence, à la lumière des bougies. 19h30, 
exposé de Charles Heller, chercheur et 
cinéaste, dont les travaux portent sur les 
politiques de migration aux frontières de 
l’Europe.
Di 16 juin, 17h-18h30, cérémonie inter-

Les nommer par leurs noms
religieuse au Temple du Bas.
Durant le week-end du des 15 et 16 juin, 
des banderoles de tissu avec les noms 
des personnes décédées f lotteront au 
Péristyle et à la Passerelle de l’Utopie. 
Ces noms seront également lus lors de 
célébrations dans plusieurs communau-
tés religieuses du canton.

Plus d’infos : 
www.lesnommerparleurnom.ch.
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La sélection COD
LIVRE Le Petit Livre pour apprendre à s’in-
former et décrypter les fakes news. Un 
livre pour aider les 7-11 ans à mieux com-
prendre la société de l’information et de la 
communication dans laquelle ils baignent, 
et leur donner les outils pour devenir des 
« cybercitoyens » éclairés. Ils apprendront 
ce qu’est une info, ce que fait un journa-
liste, ce qu’est une source, et découvriront 
comment distinguer faits et opinions, ru-
meurs, pub, fake news… Ils comprendront 
aussi comment leur cerveau leur joue des 
tours et pourquoi il faut toujours se poser 
des questions et exercer son esprit cri-
tique. Des questions abordées avec clarté 
et humour.  

Marion Joseph, ill. 
Clotka, Montrouge : 
Bayard, 2024.

LIVRE Le Dieu du sport. Saviez-vous que 
Dieu jouait au ballon avec Moïse ? Que le 
prophète Muhammad enjoignait à ses fi-
dèles de se récréer par le jeu, entre les 
prières ? Que saint Paul de Tarse s’est adon-
né à la pratique du marathon ? A l’occasion 
des Jeux olympiques 2024 à Paris, Benjamin 
Pichery convoque trois auteurs issus des 
trois grandes religions abrahamiques pour 
s’interroger sur la pratique sportive dans la 
religion. Quelle place prend donc le sport ? 
Ils ont relevé ce défi avec talent en retraçant 
une généalogie des corps au travers des mo-
nothéismes.  

Ghaleb 
Bencheikh, 
Emmanuel 
Falque, 
Marc-Alain 
Ouaknin, Paris : 
Cerf, 2024, 
199 pages.

DVD La Tresse. Ce film met en scène trois 
femmes fortes, courageuses, prêtes à af-
fronter les épreuves et ne jamais désespé-
rer. Qu’elles soient confrontées à la violence 
du système des castes et à l’extrême misère 
comme Smita en Inde, aux impitoyables lois 
du marché pour Giulia en Italie ou à la ma-
ladie et à la mort comme Sarah au Canada, 
ces femmes sont amenées à se battre et à 
faire des choix. Trois situations de vie, trois 
combats, trois destins qui s’entrecroisent. 
Cette très belle fiction est réalisée par l’au-
teure du roman éponyme, et suscite de 
nombreuses réflexions.  

Laetitia 
Colombani, 
Paris : 
M6 Vidéo, 
2024, 
121 min.

Sœur Gesine
Communauté de Grandchamp

POINT DE VUE

RETRAITE Sortir du quotidien, prendre 
un temps à part, loin des préoccupa-
tions habituelles, du ronron de tous les 
jours, c’est à cela qu’aspirent beaucoup 
de personnes. Certaines désirent le 
faire dans un espace protégé, qui in-
vite au recueillement et qui favorise le 
lien à Dieu. Ce lien qui, dans une jour-
née bien chargée, risque de ne pas avoir 
l’attention qu’on voudrait lui donner. 

Grandchamp offre cet espace aux 

personnes qui désirent vivre avec nous 
pendant quelques jours. Nous sommes 
une communauté monastique de femmes 
vivant à Areuse et venant de différentes 
Eglises et divers pays. Notre petit hameau 
est construit autour d’une fontaine. Avec 
notre vie rythmée de quatre temps de 
prière, nous souhaitons débloquer toujours 
à nouveau le chemin vers la source qui se 
trouve en nous. Nous invitons nos hôtes à 
partager cette vie avec nous : les prières, 
les repas en silence et la simplicité de 
notre vie qui nous aide à nous désencom-
brer. Dans le silence il y a une communion 
qui se crée et ceux et celles qui le désirent 

Partager le quotidien des sœurs de Grandchamp
trouvent une écoute dans le partage avec 
une sœur. 

En plus de ces séjours comme hôte 
individuel, notre programme offre des 
retraites spirituelles autour de diffé-
rents thèmes comme des introductions 
à la prière, diverses manières d’approfon-
dir son rapport à la Bible et les retraites 
pour les grandes fêtes liturgiques qui per-
mettent de saisir leur portée spirituelle 
avec un nouveau regard. Souvent, nos 
hôtes vivent ces temps hors de la vie de 
tous les jours comme un ressourcement en 
profondeur qui ouvre de nouvelles pers-
pectives pour leur vie. 
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Arpenter les chemins 
des huguenots 
HISTOIRE A la suite de l’engouement lié à 
la présentation du voyage de la pasteure 
Véronique Tschanz Anderegg sur les 
chemins des huguenots et des vaudois du 
Piémont, la paroisse du Val-de-Travers a 
choisi de proposer une version très allé-
gée aux personnes qui souhaiteraient à 
cheminer sur un tronçon d’histoire. Par-
tie de sud de la France en juin de l’année 
dernière, la pasteure a rejoint le centre 
de l’Allemagne en septembre, le tout en 
passant par la Suisse. Un itinéraire eu-
ropéen qu’il peut être difficile de suivre 
sans guide adéquat, qu’il soit de papier ou 
de chair et d’os. 

Destination la région de Calw, en Al-
lemagne, avec visite du Musée des vau-
dois du Piémont à Rohrbach, et rencontre 
avec un expert de leur histoire. Le voyage 
alternera déplacements en minibus et 
marches d’environs quatre heures, sur 
une quinzaine de kilomètres. Une occa-
sion de découvrir l’histoire des huguenots 
et de leur fuite de France, à la suite de la 
révocation de l’Edit de Nantes au XVIIe 
siècle, mais aussi de vivre une expérience 
de pèlerinage pour se recentrer sur soi et 
apprécier le monde ambiant qui jalonne 
les sentiers pédestres.   N. M.

Cinq jours sur les traces des huguenots :
Sa 22 au me 26 juin. Inscription et dé-
tails sur www.eren.ch/vdt.

Approfondir sa relation 
de couple
AMOUR Pourquoi ne pas prendre une 
journée pour approfondir le caractère 
spirituel de sa relation de couple ? C’est ce 
que proposent les sœurs de Grandchamp 
lors d’une journée début juin avec pour 
intitulé « La confiance au cœur de notre 
relation ». L’occasion d’accorder à votre 
couple un espace pour une qualité de pré-
sence qui ouvre à l’écoute bienveillante. 
Une expérience qui sera également reliée 
à quelques textes bibliques. Les couples 
participeront aux offices et repas avec 
la communauté. L’animation de la jour-
née sera assurée par Marlise et Laurent 
Bachmann, formés à l’accompagnement 
de couples. Psychologue diplômée spé-
cialiste en psychothérapie, thérapeute de 
couples et animatrice de stages, Marlise 
Bachmann encadre régulièrement avec 
son mari des rencontres dans lesquelles 
ils partagent leurs trente-cinq ans de vie 
commune. Spécialisée dans l’approche 
systémique, elle s’est ensuite ouverte à 
un large éventail de pratiques telles que 
la thérapie brève, la thérapie relation-
nelle Imago, le dialogue intérieur, la mé-
ditation, la régulation émotionnelle et la 
sexualité, entre autres.   N. M.

Retraite pour les couples :
Sa 8 juin, 9h – 18h, Communauté de 
Grandchamp, Areuse. 
Infoss : www.grandchamp.org.

Un dimanche sensibilise à 
la condition de réfugié·e
SOLIDARITÉ Chaque année, l’Entraide 
protestante suisse (EPER) participe au 
Dimanche des réfugié·es dans le but de 
sensibiliser et d’informer sur les théma-
tiques de l’asile et de la migration. Les 
personnes réfugiées et vulnérables sont 
au centre de cette journée visant à ne pas 
les oublier et à faire entendre leur voix. 
Elle se tiendra le dimanche 16 juin. 

Que ce soit lors de consultations ju-
ridiques en Suisse ou dans les camps de 
réfugié·es à l’étranger, l’EPER s’engage 
pour que chaque être humain puisse 
mener une vie digne et soit protégé. Par 
exemple, en Suisse auprès des femmes 
afghanes qui ont fui le régime taliban 
instauré en 2021, en Ouganda avec la 
fabrication de serviettes hygiéniques 
ou au Bangladesh avec la construction 
de logements résistants aux intempé-
ries. Elle œuvre également pour plus de 
voies légales.

Plusieurs paroisses de l’arrondisse-
ment consacrent leur culte dominical à 
cette cause avec une collecte en faveur 
de projets des œuvres d’entraide dans le 
domaine.   D.C./com

Dimanche des réfugié·es :
Di 16 juin. Plus d’infos sur www.eper.ch.

Actualités Neuchâtel
De nombreux rendez-vous sont au programme dans les paroisses du canton de 
Neuchâtel. Petite sélection ci-dessous. Pour en savoir plus, n’hésitez pas à consulter 
les agendas qui suivent ou consultez le site www.eren.ch et les sites des différentes 
paroisses. 
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INFO GÉNÉRALE
N’hésitez pas à consulter le site internet www.eren.ch, les sites des paroisses et la presse locale pour avoir les dernières 
informations concernant les activités et les célébrations.

NEUCHÂTEL

SITE INTERNET
www.eren.ch/neuchatel. Veuillez vous 
référer à l’agenda du site paroissial pour 
l’actualisation des activités qui ne sont 
pas mentionnées dans ce numéro de 
« Réformés ». Merci.

ACTUEL
Culte Gospel
Di 2 juin, 10h, Temple du Bas. « Bénis 
l’éternel mon âme ! », avec la chorale de 
la Rochette, ses 140 choristes et les pas-
teurs Marianne Chappuis et Micha Weiss. 

Venez partager un temps de louange et 
de méditation. Garderie pour les enfants 
jusqu’à 4 ans. 

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Chapelle ouverte
Chaque mercredi, 15h-17h, chapelle de 
la Maladière. Venez parcourir, dans l’in-
timité, des textes bibliques et de prière au 
choix. Notre équipe vous y reçoit volon-
tiers à l’issue de votre cheminement. In-
fos : Zachée Betche, 076 488 05 57, zachee.
betche@eren.ch.

Mardi Ensemble
Ma 4 juin, 10h-11h30, Temple du Bas, 
rencontre mensuelle. Venez partager 
un moment de célébration et un café en 
toute simplicité. Infos : Marianne Chap-
puis, 078 768 01 66.

Méditation silencieuse
Me 5 et 12 juin, 18h15-19h45, salle des 
pasteurs, Collégiale 3. Gratuit et sans ins-
cription. Infos : Thérèse Marthaler, 032 
730 29 36, marthaler09@gmail.com.

Méditation hebdomadaire
Chaque jeudi, 10h-10h30, centre pa-
roissial aux Valangines, salle jaune au 1er 
étage. Infos : Pierre Bridel, 032 721 47 19, 
pierre.bridel.ne@gmail.com.

Accueil café migrants
Chaque jeudi, 14h-17h, centre parois-
sial aux Valangines. Soutien en français, 
partage d’un goûter, conversation. La 
paroisse propose un lieu d’accueil cha-
leureux où chaque migrant·e habitant 
Neuchâtel et ses environs est atten-
du·e et bienvenu·e. Elle offre un coin 
accueil-rencontre autour d’une boisson 
et de quelques douceurs à grignoter, un 
coin avec quelques ordinateurs à dispo-
sition et une connexion internet, des 
jeux pour grands et petits, des ateliers 

de français, de conversation en français 
et de l’aide aux devoirs. Infos : Marianne 
Chappuis, 078 768 01 66, marianne.chap-
puis@eren.ch.

Repas communautaire
Ve 7 juin, 12h, Temple du Bas. Infos : 
Claire Humbert, 079 248 78 18.

Rendez-vous de l’amitié
Me 19 juin, 14h, centre paroissial aux 
Valangines, repas de fin de saison. Avec 
Hélène Guggisberg et les conteuses du 
Vully, autour de l’histoire de Jonas. In-
fos : Françoise Morier, 061 691 99 67, fran-
coise_morier55@hotmail.com.

Café-partage
Ma 25 juin, 9h-11h, temple de la Coudre. 
Infos : Françoise Arnoux-Liechti, 032 753 
06 27 ou 079 431 26 37, farnouxliechti@
bluewin.ch.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Barbara Borer, 
bborer@hispeed.ch.
Secrétariat : faubourg de l’Hôpital 24, 
2000 Neuchâtel, lu-ve, 8h-11h30, 032 725 
68 20, paroisse.ne@eren.ch.
Ministres – Nord, Valangines et Ermi-
tage : Constantin Bacha, pasteur, 079 707 
47 77, constantin.bacha@eren.ch.
Sud et communauté de langue allemande 
et Collégiale : Florian Schubert, pasteur, 
079 883 00 44, florian.schubert@eren.ch.
Sud et Temple du Bas : Marianne Chap-
puis, pasteure, 078 768 01 66, marianne.
chappuis@eren.ch.
Est, Maladière, La Coudre, Chaumont : 
Zachée Betche, pasteur, 076 488 05 57, 
zachee.betche@eren.ch.
Ouest, Serrières : Ysabelle de Salis, pas-
teure, 079 551 93 31, ysabelle.desalis@
eren.ch.
Aumônerie des homes : Hélène Guggis-
berg, diacre, 079 592 91 19, helene.gug-
gisberg@eren.ch.

Action Les nommer 
par leur nom
NEUCHÂTEL Actions commémora-
tives (voir pages 6 et 25). Sa 15 juin, 
10h-17h, Péristyle de l’Hôtel de Ville, 
lecture des noms des personnes 
décédées sur les chemins de l’exil. 
19h-23h, Passerelle de l’Utopie, 
faire mémoire en silence à la lumière 
des bougies. Di 16 juin, 17h-18h30, 
cérémonie interreligieuse au Temple 
du Bas. Le nombre des personnes qui 
meurent sur les chemins vers l’Eu-
rope augmente sans répit. Elles ont 
quitté leur patrie parce qu’elles fuient 
des guerres, des conflits, des persé-
cutions ou d’autres circonstances 
menaçant leur vie. Par exemple de 
Syrie, d’Iran, d’Afghanistan, de Tu-
nisie, d’Erythrée, du Kurdistan, etc. 
Elles ont péri tragiquement dans la 
mer, aux frontières extérieures de 
l’Europe, dans des camions, dans 
des forêts, en cherchant un lieu de 
vie sûr. Des femmes, des hommes, 
des adolescents, des enfants, des 
bébés. Nous célébrons leur mémoire. 
Le programme des journées circulera 
bientôt dans vos paroisses. 
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LE JORAN

SITE INTERNET
www.lejoran.ch.

ACTUEL
Marché solidaire 
Terre Nouvelle
Ve 21 juin, dès 10h, maison de paroisse 
de Cortaillod. Sa 22 juin, 9h-13h, marché 
de Boudry. Vente de produits TerrEspoir. 
Contact et commandes : Sylvie de Mont-
mollin.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Café communautaire
Chaque mardi, 9h30-11h, maison de pa-
roisse de Cortaillod. Contact : Margrit 
Spichiger.

Groupe 
Tricot Cortaillod
Chaque jeudi, 14h-16h. Le groupe remer-
cie les personnes qui ont répondu à l’ap-
pel « Laine » pour leur grande générosité. 
Contact : Madeleine Bindith à Cortaillod.

Groupe « PartageS » 
Ma 4 juin, 18h30, maison de paroisse de 
Cortaillod. Collation suivie du partage bi-
blique sur la sainteté et la sanctification. 
Contact : Christine Phébade Yana Bekima 
et Christine Landry.

Chaîne de prière
Lu 17 juin, 17h, maison de paroisse de 
Cortaillod.

Table de l’amitié Cortaillod
Ve 21 juin, 12h, maison de paroisse de 
Cortaillod, exceptionnellement dans la 
salle du haut. L’équipe vous prépare un 
buffet froid, animation musicale. Ins-
cription auprès de Christine Squitieri, 
076 348 16 54 ou Renée Gremaud, 079 
608 64 78.

Marché de Boudry
Sa 22 juin, 9h-13h, stand de livres, pâtis-
series et tresses. Si tu aimes le contact, 
être en plein air, vendre des livres, si 
tu souhaites passer quelques heures au 

Une bénédiction 
pour qui ? Pour quoi ?
LE JORAN Di 23 juin, 17h, temple de 
Boudry. Accueil dès 16h30 avec des 
pâtisseries et du café. La paroisse 
du Joran offre deux fois par année 
un espace d’écoute et de consola-
tion à celles et ceux qui ont besoin 
d’entendre une parole de vie, d’ex-
périmenter la proximité de Dieu. Une 
équipe de professionnels et de béné-
voles accueillent les participant·es 
deux fois par année lors d’un culte, 
en collaboration avec l’aumônerie de 
rue de Neuchâtel et l’aumônerie des 
requérants de Boudry. Alors, poussez 
la porte du temple et venez rencon-
trer l’équipe.
Etre béni·e, c’est recevoir une parole 
qui redonne espoir, un geste qui ré-
conforte. 
Dans l’Evangile, des enfants, des 
hommes, des femmes, des jeunes, 
des vieux, des riches et des pauvres, 
des biens portants et des malades 
sont bénis. Vous traversez une pé-
riode difficile ? Des moments de 
doutes et des remises en question ? 
Votre foi a besoin d’un nouveau 
souffle ? Si, en revanche, vous vivez 
en ce moment un temps de joie, de 
paix, alors venez soutenir dans la 
prière celles et ceux qui en ont be-
soin. Un entretien individuel est pos-
sible. Infos : Christine Phébade Yana 
Bekima, 079 248 34 79.
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sein d’une joyeuse équipe, rejoins-nous. 
Contact : Carole Lopez, 078 698 60 80.

Fête nationale
Me 31 juillet. La paroisse tiendra un 
stand au port de Cortaillod. Si vous sou-
haitez rejoindre la petite équipe, merci 
de contacter Daniel Schneider, 079 471 
36 11.

JEUNESSE
Eveil à la foi
Di 2 juin, 15h, sortie nature, des infos sui-
vront.

Samedi des enfants
Sa 8 juin, 9h30-12h30, sortie à la ferme 
des Noyers à Montalchez. Infos : Chris-
tine Phébade et Cécile Mermod Malfroy.

Fête des familles
Di 9 juin, 10h, temple de Boudry. Infos : 

Christine Phébade et Cécile Mermod 
Malfroy.

Rentrée du catéchisme 2024-2025  
Les infos concernant seront envoyées 
avant les vacances d’été. Plus d’infos au-
près de la pasteure Diane Friedli (LA 
BARC) et du diacre Jean-Marc Leresche.

CONTACTS
Président de paroisse : Jacques Laurent, 
077 411 20 91, jacquesetiennelaurent@
gmail.com.
Secrétariat : place du Temple 17, 2016 
Cortaillod, 032 841 58 24, joran@eren.ch.
Modératrice : Sylvane Auvinet, pasteure, 
078 657 77 84, sylvane.auvinet@eren.ch.
Lieu de vie de Bevaix : Catherine Borel, 
pasteure, 079 473 02 46, borel.catherine@
gmail.com.
Pasteure desservante : Karin Phildius, 
karin.phildius@eren.ch.
Diaconie et visites : Christine Phébade 
Yana Bekima, permanente laïque, 079 248 
34 79, christine.phebade@eren.ch. 
Enfance : Cécile Mermod Malfroy, pasteure, 
076 393 64 33, cecile.malfroy@eren.ch. Jeu-
nesse : Jean-Marc Leresche, diacre, 079 655 
73 09, jean-marc.leresche@eren.ch.
Aumônerie des homes : Daniel Galataud, 
diacre, 079 791 43 06, daniel.galataud@
eren.ch.

LA BARC

SITE INTERNET
www.eren.ch/barc. 

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Cafés 
contacts Colombier
Chaque lundi, 9h-10h30, rue de la Gare 
1, Colombier.

Cafés contacts Bôle
Chaque jeudi, 9h-11h, maison de paroisse 
de Bôle.

Repas 
communautaire 
Di 9 juin, buvette de la plage d’Auvernier, 
dans le cadre du week-end au bunker.

JEUNESSE
Eveil à la foi
La paroisse de La BARC propose des sor-
ties nature des familles et enfants de 0 à 6 
ans. Les familles accompagnent les enfants, 
mais tout est conçu et adapté spécialement 
pour eux. Balade en forêt, récit de la Bible, 
bricolage avec les éléments de la nature 
(mousse, bois, pierre). Horaire : 15h à 17h, 
avec goûter en chemin. Pour connaître le 
lieu de rendez-vous, contactez Nicole Ro-
chat, 076 412 31 71. Bienvenue aux familles 
qui aimeraient découvrir cette activité !

INFO
Commande de fruits TerrEspoir
Une bénévole de La BARC s’occupe de 
centraliser les commandes et de distri-
buer les livraisons les jeudis à quinzaine. 
Infos et commandes au 032 841 47 35 ou 
robertfamille@bluewin.ch. Prochaines 
dates : 5, 19 juin et 3 juillet. 

CONTACTS
Président de paroisse : Yves-Daniel Co-
chand, 078 770 55 45, yves-daniel@co-
chand.ch.
Ministres – Colombier : Diane Friedli, 
pasteure, 032 841 23 06, diane.friedli@
eren.ch.
Bôle et Auvernier : Bénédicte Gritti Gei-
ser, pasteure, 032 842 57 49, benedicte.
grittigeiser@eren.ch.
Rochefort : Nicole Rochat, pasteure, 076 
412 31 71, nicole.rochat@eren.ch.
Catéchisme : Diane Friedli, pasteure, 032 
841 23 06, diane.friedli@eren.ch.
Aumônerie des homes : Stéphane Hervé, 
pasteur, 079 322 47 80, stephane.herve@
eren.ch. 
Location de la Maison de paroisse de 
Bôle et de la salle de paroisse de Colom-
bier : www.eren.ch/barc, Anne Courvoi-
sier, ma-ve 14h-17h, 078 621 19 62, annel.
courvoisier@gmail.com.

LA COTE

SITE INTERNET
www.eren.ch/cote.

ACTUEL
Exposition « Les repas dans la Bible » 
Jusqu’au di 2 juin, temple de Peseux, 
douze panneaux à découvrir.

Buvette et culte au bunker
LA BARC Sa 8 juin, 12h-20h et di 
9 juin, 10h-20h, plage d’Auvernier, 
culte le dimanche à 10h. Comme 
l’an passé, la paroisse tient durant le 
week-end du 8 et 9 juin la buvette dite 
du « bunker ». Le principe : la buvette 
est ouverte avec petite restauration. 
Le bénéfice est destiné en priorité 
à l’enseignement religieux et aux 
camps de jeunes. 
Le culte sera célébré du côté du lac, 
dans l’amphithéâtre de verdure. Pour 
le confort de chacun, les paroissiens 
sont invités à apporter leurs propres 
sièges ou des couvertures. Quelques 
chaises seront néanmoins à disposi-
tion. Chapeau et lunettes de soleil 
sont vivement recommandés. En cas 
de mauvais temps, le culte aura lieu 
au temple. 
Après la célébration, les paroissiens 
sont invités à s’arrêter pour une 
pause plus ou moins prolongée. Une 
telle journée est évidemment tribu-
taire du temps. Espérons que cette 
année encore, le soleil baignera 
cette journée. Toute bonne volon-
té est bienvenue pour servir au bar, 
confectionner un cake, aider aux ran-
gements ou simplement consommer. 
S’adresser aux pasteures.
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RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Prière œcuménique
Chaque mardi, 9h-9h30, église catholique 
de Peseux, excepté pendant les vacances 
scolaires.

Partages du jeudi
Chaque jeudi, 9h-9h45, par Zoom. Temps 
de partage autour d’un texte biblique ou 
d’un livre. Pour obtenir le lien Zoom, 
consulter le site de la paroisse ou s’adres-
ser à l’un des pasteurs.

Foulées 
de la solidarité
Me 5 juin, dès 16h45, terrain F.C. Co-
mète à Peseux. Voir page 25. Plus d’infos 
sur www.eren.ch/foulees.

Le Hamac, groupe 
de partage spirituel
Un ou deux mercredis par mois. Si vous 
êtes intéressés, contactez Hyonou Paik.

« The Chosen », saison 1
Je 6 juin, 19h-21h, maison de paroisse de 
Peseux.

Jouons ensemble
Ve 21 et 28 juin, 14h-16h, salle de paroisse 
de Corcelles. Après-midi jeux de société, 
ouvert à toutes et tous, sans inscription.

Club de midi
Je 27 juin, 12h, maison de paroisse de Pe-
seux. Contact : Marcel Linder, 032 730 19 41.

Culte concert
Di 30 juin, 17h, temple de Peseux, avec 
le groupe Malanka, chants et musiques 
d’Ukraine.

JEUNESSE
Mission KT 
Sa 1er juin, 11h-16h, salle de paroisse de 
Corcelles. Pour les jeunes de 7e H à 9e H. 
Contact : Hyonou Paik.

Eveil à la foi
Di 2 juin, 15h-17h30, sortie en familles. 
Contact : Hyonou Paik.

Culte de l’enfance
Ve 21 juin, 16h30-17h30, salle de paroisse 
de Corcelles, accueil dès 16h.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Martine Schläp-
py, 032 731 15 22, mschlappy@net2000.ch.
Ministres : Yvena Garraud Thomas, pas-
teure, 032 731 14 16, yvena.garraudtho-
mas@eren.ch ; Hyonou Paik, pasteur, 032 
731 22 00, hyonou.paik@eren.ch.
Aumônerie du home : Stéphane Hervé, 
pasteur, 079 322 47 80, stephane.herve@
eren.ch.

L’ENTRE-2-LACS

SITE INTERNET
Plus d’infos sur les activités sur www.en-
tre2lacs.ch.

ACTUEL
Culte de fête de fin de catéchisme
Di 2 juin, 10h, temple de Lignières.

Assemblée de paroisse extraordinaire
Di 9 juin, à l’issue des cultes à Cressier 
et à Saint-Blaise, élection d’un ministre. 

Soirée finale du parcours Alphalive
Me 12 juin, 19h, centre paroissial de 
Cressier. C’est l’occasion d’en savoir plus, 
d’entendre un écho de ce qui s’est vécu 
et pourquoi ne pas faire envie en invitant 
un voisin, un ami afin qu’il ait l’eau à la 
bouche pour s’inscrire à un prochain par-
cours. 
Pour l’organisation du repas, merci de 
s’inscrire auprès de Frédo ou du secré-
tariat.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

« Ora et Labora »
Chaque lundi, 7h15, chapelle de Saint-
Blaise, excepté pendant les vacances 
scolaires et les jours fériés. Moment de 

Culte petit-déjeuner
LA COTE Di 2 juin, 10h, temple de 
Peseux. Après quelques années 
d’absence, le culte petit-déjeuner 
revient ! Le temple de Peseux se 
transformera en une grande salle à 
manger conviviale. 
Cette année, vous serez servis en par-
ticulier par les jeunes de l’aumônerie 
de jeunesse qui préparent un voyage 
d’entraide et de partage à Cuba en 
été 2025. L’offrande sera destinée à 
les aider à financer ce beau projet. 
Bienvenue à tous !
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prière et méditation pour commencer la 
semaine.

« Médit’à l’aube »
En principe, chaque lundi, 6h45-7h15, 
rendez-vous à la gare de Saint-Blaise–
Lac, marche, méditation et prière. Bien-
venue à toutes et tous ! Infos : Emma 
Amstutz, 077 458 58 30.

Café du partage et de l’amitié 
Chaque mercredi, 9h, centre paroissial de 
Cressier, rencontre œcuménique. 

Repas à la cure de Marin
Ma 18 juin, 12h, cure de Marin. Pour 
toute personne désireuse de manger en 
bonne compagnie ! Inscription jusqu’au 
lundi midi auprès de Françoise Messerli, 
077 415 83 82, efmesserli@hotmail.com. 
Prix : 12 francs. 

JEUNESSE
Garderie « Les Bourdons »
Chaque dimanche, 10h, Foyer de Saint-
Blaise, excepté pendant les vacances sco-
laires. Pour les enfants de 0 à 6 ans.

Bee Happy 
Chaque dimanche, 10h, Foyer de Saint-
Blaise, excepté pendant les vacances sco-
laires. Pour les enfants de 3e H à 6e H. Les 
enfants participent d’abord à la louange 
au culte.

Eveil à la foi 
Sa 8 juin, 9h30-10h30, centre paroissial 

de Cressier. Pour les enfants de 2 à 5 ans 
et leur famille. Dernière rencontre de la 
saison autour du programme des sens. 
Dernier sens : le goût. La rencontre sera 
suivie d’un repas canadien avec de mul-
tiples saveurs. Infos : Delphine Collaud, 
079 312 52 43 et Florence Deschildre, 078 
741 51 57.

La Ruche et La Ruche event’s 
Pour les enfants de 7e H à 10e H. Voir pro-
gramme sur le site internet de la paroisse 
ou infos auprès de Fanny Ndondo, fanny.
ndondo@eren.ch.

CONTACTS
Président de paroisse : Jonathan Thomet, 
jonathan.thomet@gmail.com.
Ministres, Le Landeron-Lignères : Frédo 
Siegenthaler, pasteur, 079 733 74 78, fre-
deric.siegenthaler@eren.ch.
Cornaux-Cressier-Thielle-Wavre-Enges : 
Ruth Letare, diacre, desservante, ruth.
letare@eren.ch.
Saint-Blaise–Hauterive–Marin : Raoul Pa-
gnamenta, pasteur, 032 753 60 90, raoul.
pagnamenta@eren.ch ; Delphine Collaud, 
079 312 52 43, delphine.collaud@eren.ch.
Nouvel animateur de jeunesse : Gaëtan 
Broquet, 079 949 04 80.
Coordinatrice de l’enfance : Fanny Ndon-
do, 078 728 88 31, fanny.ndondo@eren.ch.
Aumônerie des homes : Hélène Guggis-
berg, diacre en formation, 079 592 91 19, 
helene.guggisberg@eren.ch ;
Daniel Galataud, diacre, 079 791 43 06, 
daniel.galataud@eren.ch.

VAL-DE-RUZ

SITE INTERNET
www.eren.ch/vdr. 

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38. 

Groupe de partage et de réflexion
Dernier mardi du mois, 10h-11h30, salle 
de paroisse de Coffrane.

CONTACTS
Président de paroisse : Christian Hos-
tettler, 079 228 76 31, info.hostettler@
bluewin.ch.

Ministres : Esther Berger, pasteure, 079 
659 25 60, esther.berger@eren.ch ; 
Isabelle Hervé, pasteure, 079 320 24 
42, isabelle.herve@eren.ch ; Chris-
tophe Allemann, pasteur, 079 237 87 
59, christophe.a l lemann@eren.ch ; 
Stéphane Hervé, pasteur, 079 322 47 80, 
stephane.herve@eren.ch.
Responsable de l’enfance : Christophe 
Allemann, pasteur, 079 237 87 59, chris-
tophe.allemann@eren.ch.
Secrétariat : ma et ve 8h30-11h30, rue du 
Stand 1, 2053 Cernier, 032 853 64 01, pa-
roisse.vdr@eren.ch.
Aumônerie des homes : Stéphane Hervé, 
079 322 47 80, stephane.herve@eren.ch.

VAL-DE-TRAVERS

SITE INTERNET
www.eren.ch/vdt.

ACTUEL
Foire 
de printemps de Couvet
Ve 31 mai. Stand pour les œuvres d’en-
traide. Bric-à-brac. Thé, café et gaufres 
toute la journée à la cure. Repas de midi 
dès 11h30.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38. 

Foyer de l’Etoile
Lu 3 et 17 juin, 19h30, rue Saint-Gervais 
8, Couvet. Moment de prières.

Club de midi
Ma 4 et 18 juin, 12h, CORA, rue du Pati-
nage 1, Fleurier. Repas sur réservation au 
032 886 46 20, du mardi au vendredi, 9h à 
12h. Prix : 15 francs, boissons comprises.

« Des arbres 
qui marchent »
L' E N T R E - 2 - L AC S  Ve  3 1  m a i , 
20h-22h ; sa 1er juin, 9h-12h ; ve 14 
juin, 20h-22h et sa 15 juin, 9h-12h, 
centre paroissial de Cressier. L’Ate-
lier du Ruau et EcoEglise vous invite 
à un moment de partage en deux vo-
lets autour de la série « Des arbres 
qui marchent », de Pierre-Paul Ren-
ders. Un parcours pour changer de 
regard, mobiliser des ressources in-
térieures et avancer lucidement dans 
un monde qui bascule. Plus d’infos 
sur le site de la paroisse et sur de-
sarbresquimarchent.com. 

Projet de voyage sur les 
traces des huguenots 
VAL-DE-TRAVERS Du sa 22 au me 
26 juin. Cinq jours de découvertes 
en lien avec le périple de Véronique 
Tschanz Anderegg en 2023. Infos, 
inscription et détails sur le blog  
paroissial www.eren.ch/vdt.
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Bric-à-Brac
Chaque mercredi, 14h-16h30, chaque 
jeudi, 9h-11h30 et le 1er samedi du mois, 
9h-11h30, Grand-Rue 6, Couvet. 

Repas 
des vendredis midi
Ve 7, 14, 21 et 28 juin, 12h, cure de Cou-
vet. Repas simple préparé par un cui-
sinier bénévole. Collecte au profit des 
projets Terre Nouvelle. Sans inscription. 
Si des personnes se sentent prêtes à pré-
parer un repas, ou seulement une partie, 
elles sont les bienvenues et peuvent le si-
gnaler un vendredi.

Prier ensemble
Ma 11 juin, 18h-19h, cure de Couvet. 

Rencontre du groupe 
« Pour tous »
Me 19 juin, 11h30, Foyer La Colom-
bière, Travers. Repas ouvert à toutes et 

tous. Prix : 15 francs. Inscription : Eliane 
Flück, 032 863 27 32 (heures des repas), 
079 401 35 39 ou Marlise Baur, 032 863 20 
57 ou 079 603 59 40.

CONTACTS
P r é s i d e n t e  d e  p a r o i s s e  :  D o m i-
nique Jan Chabloz, 079 272 92 31, do-
minique.jan-chabloz@bluewin.ch. 
Secrétariat : Grand-Rue 25, 2108 Couvet, 
ma-me-je 8h-11h et ma-me 14h-16h30, 
032 863 38 60, valdetravers@eren.ch. 
Ministres : Patrick Schlüter, pasteur, 032 
863 34 24, patrick.schluter@eren.ch ; 
Séverine Schlüter, pasteure, 032 863 34 
14, severine.schluter@eren.ch ; Cyprien 
Mbassi, proposant, 078 847 00 66, cyprien.
mbassi@eren.ch ; Véronique Tschanz An-
deregg, pasteure, 079 311 17 15, veronique.
tschanzanderegg@eren.ch ; Ruth Letare, 
diacre suffragante, aumônerie EMS, 079 
872 25 18, ruth.letare@eren.ch.
Blog paroissial : www.eren.ch/vdt.

LA CHAUX-DE-FONDS

SITE INTERNET
www.eren-cdf.ch.

ACTUEL
Silence et Parole
Di 2 juin, 18h, temple Saint-Jean. En-
semble, plusieurs églises de La Chaux-
de-Fonds vous proposent des moments 
d’intériorité et d’écoute de la Parole. En 
privilégiant les temps de silence, accom-
pagnés des chants méditatifs de Taizé, 
ces rencontres auront lieu chaque 1er di-
manche du mois et seront suivies d’une 
agape. Vous êtes toutes et tous les bien-
venus ! Infos : Karin Phildius.

Sortie ULTREIA 
à la Vue-des-Alpes
Di 23 juin, 10h, rendez-vous au café du 
Relais ou à la chapelle de la Vue à 10h15. 
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Temps pour se relier à la nature, aux autres 
et au Tout Autre. Bus 370 depuis la gare de 
La Chaux-de-Fonds, aller à 9h40 et retour 
à 13h54. Prendre un pique-nique tiré du 
sac et de bonnes chaussures. Contact : Ka-
rin Phildius, 079 394 65 67.

Visite à domicile
Nos pasteurs, diacres et bénévoles sont à 
votre disposition. Infos : Elisabeth Mül-
ler Renner ou auprès d’un des autres mi-
nistres.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Repas de l’amitié
Chaque mercredi, dès 12h15, centre pa-
roissial. Un repas ouvert à toutes et à tous 
est servi au centre paroissial. Le repas 
est offert avec la possibilité de participer 
aux frais. Il est habituellement suivi d’un 
temps de discussion et de partage ou de 
jeux. Un temps de méditation est proposé 
de 11h40 à 12h, à la chapelle au 2e étage. 
Vous êtes également les bienvenus si vous 
désirez participer à la mise en place ou ai-
der en cuisine dès 10h30. Restez le temps 
que vous voulez ! Infos : Gael Letare.

Prière pour un renouveau 
de nos Eglises
Chaque jeudi, 9h-10h, Temple Saint-Jean, 
Helvétie 1. Bienvenue à toute personne 
souhaitant prier pour un réveil de nos 
Eglises.

Le lien de prière
Lu 10 et 24 juin, 19h30-21h30, alternati-
vement chez Nicole Bertallo, P.-A. Lei-
bundgut et J. Leibundgut. Infos : Nicole 
Bertallo, 032 968 21 75.

Fenêtre ouverte sur l’intérieur
Ma 4 juin, 18h30-19h30, centre paroissial. 
Partager et nourrir sa foi : en avez-vous 
envie ? Besoin ? Groupe de réf lexion et 
d’échanges à partir de la bible ou autre sup-
port. Ouvert à chacun·e, chaque premier 
mardi du mois ! Infos : Francine Cuche 
Fuchs et Lilianne Dubois, 032 926 20 47.

Voyage au cœur des Psaumes 
Ve 21 juin, 18h45-21h, centre paroissial. 
Suite du parcours Alpha, parcours de lec-
ture et échange. Vous souhaitez enrichir 

et nourrir votre prière ou votre médita-
tion ? Vous êtes les bienvenu·es, chaque 
deuxième vendredi du mois. Infos : Vy 
Tirman. 

Rencontre biblique
Ma 18 juin, 14h, chapelle mennonite des 
Bulles. Pour réfléchir, partager, discuter 
autour d’un texte biblique. Soyez tous et 
toutes les bienvenu·es. Si vous avez be-
soin d’une place dans une voiture, n’hési-
tez pas à contacter Elisabeth Müller Ren-
ner, 079 824 35 01.

JEUNESSE
« EnQuête de Dieu » 
Sa 25 mai, 10h-12h, centre paroissial. 
Pour les 6-10 ans. A la découverte de 
Dieu, de Jésus, au travers de belles his-
toires bibliques. Infos : Vy Tirman.

CONTACTS
Administrateur : Jacques Péter, 079 428 71 
57, jacques.peter@eren.ch.
Secrétariat : Temple-Allemand 25, 2300 
La Chaux-de-Fonds, 032 913 52 52, erenc-
df@eren.ch.
Location des temples et des salles : Na-
thalie Rohrbach, 032 913 52 67, eren-loca-
tioncdf@eren.ch.
Ministres et permanents : Francine 
Cuche Fuchs, pasteure, 078 908 71 04, 
francine.cuche@eren.ch ; Françoise Do-
rier, pasteure, 079 542 51 02, francoise.
dorier@eren.ch ; Gael Letare, diacre, 079 
871 50 30, gael.letare@eren.ch ; Elisabeth 
Müller Renner, pasteure, 079 824 35 01, 
elisabeth.mueller@eren.ch ; Thierry 
Muhlbach, pasteur, 079 889 48 40, thierry.
muhlbach@eren.ch ; Karin Phildius, pas-
teure, 079 394 65 67, karin.phildius@eren.
ch ; Vy Tirman, diacre, 078 668 53 46, vy.
tirman@eren.ch.
Aumônerie des homes et du Foyer handi-
cap : Rico Gabathuler, diacre, 079 427 51 
37, rico.gabathuler@eren.ch. 

LES HAUTES JOUX 

SITE INTERNET
www.hautesjoux.ch.

RENDEZ-VOUS
Cultes
Voir page 38.

Après-midi « Bla-bla »
Chaque 1er et 3e mardi du mois, 14h30-
17h, salle de paroisse des Brenets. Vous 
aimez jouer aux cartes ou à d’autres jeux ? 
Vous aimez tricoter ou crocheter ? Venez 
faire un brin de causette et rompre la so-
litude. Infos : Marielle Hirschy, 032 932 
10 31.

Soirée de prière 
de l’Alliance évangélique des Ponts
Chaque mardi, 20h, salle de paroisse des 
Ponts-de-Martel.

« Family »
Les jeudis, 15h30-17h30, maison de pa-
roisse, rue des Envers 34, Le Locle. Ac-
cueil café pour les familles ukrainiennes. 
Stéphanie Wurz, 076 384 72 84, s.wurz@
eren.ch.

JEUNESSE
Groupe « Fire Spir‘it »
Chaque vendredi, 20h, local de jeunesse, 
Les Ponts-de-Martel. Ouvert aux jeunes 
de la région dès 13 ans. Rencontres heb-
domadaires et événements ponctuels. In-
fos : Anaëlle Robert, 077 464 64 93.

Eveil à la foi
Infos : Christine Hahn, 079 425 04 73, 
christine.hahn@eren.ch.

Enfance et KT
Infos : Stéphanie Wurz, 076 384 72 84, 
s.wurz@eren.ch. 

Groupe  « Tourbillon »
Pour les jeunes de 11 ans à 14 ans. Infos : 
Julien Von Allmen, 079 486 61 12, julien.
vonallmen@hotmail.ch.

CONTACTS
Président de paroisse : Julien von Allmen, 
079 486 61 12, julien.vonallmen@hotmail.ch.
Secrétariat : lu-ma 13h30-17h, me 9h-14h, 
Grand-Rue 9, 2400 Le Locle, 032 931 16 
66, hautesjoux@eren.ch.
Ministres et permanents : Pascal Wurz, 
pasteur, 032 931 35 33, pascal.wurz@eren.
ch ; Karin Phildius, pasteure, 032 932 10 
04, karin.phildius@eren.ch ; Christine 
Hahn, pasteure, 079 425 04 73, christine.
hahn@eren.ch ; Stéphanie Wurz, théolo-
gienne laïque, 032 931 35 33, stephanie.
wurz@eren.ch. 
Aumônerie des homes : Pascal Wurz, 032 
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931 35 33 ou 076 384 03 62, pascal.wurz@
eren.ch et Jérôme Grandet, jerome.gran-
det@eren.ch.

AUMÔNERIE  
DES SOURDS  
ET MALENTENDANTS 

RENDEZ-VOUS
Cultes en langue 
des signes et en français oral
Di 23 juin, 11h, église de Tavannes, suivi 
de l’assemblée générale et d’un repas.

CONTACTS
Secrétariat : Marie-Claude Némitz, 079 

280 28 83, marie-cl.nemitz@bluewin.ch. 
Aumônier : Michael Porret, 079 294 83 25, 
aum.sourds@synode-jurassien.ch.

DON CAMILLO

SITE INTERNET
www.montmirail.ch.

RENDEZ-VOUS
Offices en allemand 
en la chapelle 
de Montmirail
Merci de consulter le site internet.

CONTACT
Communauté Don Camillo, Barbara

Weiss, Montmirail, 2075 Thielle-Wavre, 
032 756 90 00.

GRANDCHAMP

SITE INTERNET
www.grandchamp.org.

Info générale
Vous pouvez prier en communion avec 
nous via internet www.grandchamp.org/
prier-avec-nous. Inscription aux activi-
tés de préférence par courriel à accueil@
grandchamp.org. 

Prière commune
Chaque jour, 7h15 (sauf le lundi), 12h15, 
18h30 et 20h30.

Eucharistie
Chaque jeudi, 18h30 et dimanche, 7h30 
(en général). 

Retraite 
« Amour et Pardon »
GRANDCHAMP Ve 14 au sa 22 juin. 
Retraite donnée par des membres de 
la Fraternité du Bon Samaritain qui 
propose aux personnes qui souffrent 
de blessures intérieures, un chemin 
de guérison fondé sur l'amour miséri-
cordieux de Dieu et sur le pardon que 
le Christ nous demande de donner à 
nos ennemis... Cette retraite est ou-
verte à toute personne qui porte en 
elle le souvenir douloureux de cer-
tains événements qui l'ont blessée, 
dans sa vie intime, sa dignité de per-
sonne humaine, ses affections, sa foi, 
son honneur.

Journée de retraite pour 
couples
Sa 8 juin, 9h-18h. « La confiance au 
cœur de notre relation », voir page 27. 
Animation : Marlise et Laurent Bach-
mann, formés à l’accompagnement 
de couples et sœur Marie-Elisabeth.

Soirée de Lectio divina
Ve 14 juin, 20h-21h30, à l’écoute 
d’un texte biblique, avec une sœur 
de la communauté.
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CONTACT
Communauté de Grandchamp, 2015 
A reuse,  032  8 42  24  92 ,  accue i l@
grandchamp.org.
Facebook : www.facebook.com/commu-
nautedegrandchamp.

FONDATION EFFATA

Fondation Effata, maison de prière, d’ac-
cueil et d’enseignement de la Parole : 
Sylvie Muller, Les Leuba 1, 2117 La Côte-
aux-Fées, 024 445 23 82, fondation-effa-
ta@bluewin.ch.

CSP NEUCHÂTEL

Neuchâtel : rue des Parcs 11, 032 886 91 
00, csp.neuchatel@ne.ch.

La Chaux-de-Fonds : rue du Temple-Alle-
mand 23, 032 886 91 00, csp.neuchatel@
ne.ch.
Horaires : lu-ve 8h-12h et 13h30-17h30. 
Site internet : www.csp.ch/neuchatel.

À VOTRE SERVICE

Site internet 
www.eren.ch.

Secrétariat général de l’EREN
Ouverture : lu-je 8h30-11h30 et 14h-16h30, 
ve 8h30-11h30 et 14h-16h. CP 2231, fau-
bourg de l’Hôpital 24, 2001 Neuchâtel, 
032 725 78 14, eren@eren.ch. 
Secrétaire générale : Corinne Burgener, 
032 725 78 14, corinne.burgener@eren.ch.
 
Responsables des services cantonaux
Santé : Sébastien Berney, 079 744 90 09, 

sebastien.berney@eren.ch. 
Social : Anne-Pascale Isler, 078 952 68 17, 
anne-pascale.isler@eren.ch.

Responsable du bénévolat
Martine Robert, 077 420 98 41, martine.
robert@eren.ch
Asile
Fédéral et cantonal : Sandra Depezay, 079 
270 49 72, sandra.depezay@eren.ch.
Formation des bénévoles asile : Marianne 
Bühler, 076 562 30 44, marianne.buhler@
gmail.com.
 
Aumônerie en institutions sociales
Thomas Isler, 078 660 02 50, thomas.
isler@eren.ch.
Cécile Mermod Malfroy, 076 393 64 33, 
cécile.malfroy@eren.ch.

Aumônerie de rue
Neuchâtel : Jean-Marc Leresche, 079 655 
73 09. Accueil à La Lanterne, rue Fleu-
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ry 5, lu 9h-10h15, me 15h-17h30 et ve 
19h-21h, avec méditation.  
La Chaux-de-Fonds : Gaël Letare, 079 
871 50 30, gael.letare@eren.ch. Accueil 
chaque vendredi après-midi à la Mission 
italienne, rue du Parc 47.

Aumônerie 
des étudiants
Chloé Cherpillod, 078 912 10 23, chloe.
cherpillod@eren.ch.
Site internet : www.unine.ch/unine/
home/etudes/campus/aumonerie.html.

Aumônerie des prisons
Thomas Isler, 078 660 02 50, thomas.
isler@eren.ch.

Hôpitaux neuchâtelois 
(RHNe)
La Chaux-de-Fonds : Ruth Stawarz-Lu-
ginbühl, 032 967 22 88, ruth.stawarz-lu-
ginbuhl@eren.ch.

prière de vous référer à la rubrique Cultes.
Pour les EMS du canton : Sébastien Ber-
ney, 079 744 90 09, sebastien.berney@
eren.ch. 
 
Lieux d’écoute
Vous vous sentez dépassé·e, vous cher-
chez une oreille professionnelle : La Mar-
gelle et L’Entre-2-Lacs vous offrent une 
écoute confidentielle, une orientation, un 
soutien pour le temps qu’il faut. 
Neuchâtel, Espace Oskar Pfister : Jérôme 
Grandet, 078 261 87 43, jerome.grandet@
eren.ch.
Cressier, L’Entre-2-Lacs : 079 889 21 90, 
www.entre2lacs.ch sous Vivre, activités 
et groupes.
Accompagnement de couples ou de per-
sonnes seules : Nicole Rochat, 076 412 31 
71. Pour vous aider à améliorer votre inti-
mité relationnelle et sexuelle.  
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Pourtalès : Sarah Badertscher, 079 559 
43 25. 
Landeyeux : Sœur Véronique Vallat, 076 
522 34 22.
Le Locle : Marie-Lise Dick, 032 933 61 11.  
La Chrysalide : Sébastien Berney, 079 744 
90 09.

Hôpital de la Providence
Carmen Burkhlater, 032 720 30 30.

Centre neuchâtelois de psychiatrie 
(CNP)
Carmen Burkhalter, 032 755 15 00.

Foyers Handicap
Neuchâtel : Martine Robert, 077 420 98 
41.
La Chaux-de-Fonds : Rico Gabathuler, 
079 427 51 57.

Aumônerie en EMS
Pour les horaires des cultes en EMS, 
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NEUCHÂTEL Di 2 juin – Collégiale : 10h, Zachée Betche. Temple 
du Bas : 10h, culte gospel avec la chorale de la Rochette et ses 
140 choristes, garderie pour les enfants jusqu’à quatre ans, Ma-
rianne Chappuis et Micha Weiss. Sa 8 juin – Maladière : 18h, 
culte « Parole et musique », Marianne Chappuis. Di 9 juin – Col-
légiale : 10h, Zachée Betche ou Marianne Chappuis. Valangines : 
10h, Ysabelle de Salis. Di 16 juin – Collégiale : 10h, culte hôte de 
ce jour, Florian Schubert. Temple du Bas : 10h, Marianne Chap-
puis. La Coudre : 10h, Zachée Betche. Chaumont : 11h15, Zachée 
Betche, suivi d’un apéritif. Ma 18 juin – Poudrières 21 : 14h30, 
culte en allemand, Florian Schubert. Di 23 juin – Collégiale : 10h, 
Micha Weiss. Ermitage : 10h, Constantin Bacha. Serrières : 10h, 
Ysabelle de Salis. Di 30 juin – Collégiale : 10h, Constantin Bacha.

CULTES AUX HOMES – Clos-Brochet : je 6, 15 et 20 juin. Ermi-
tage : je 18 juin, 15h. Le Clos de Serrières : je 20 juin, 15h, messe.

LE JORAN Di 2 juin – Bevaix : 10h, Karin Phildius, sainte cène. 
Di 9 juin – Saint-Aubin : 10h, culte des familles, Cécile Mermod 
Malfroy et Christine Phébade, sainte cène. Di 16 juin – Boudry : 
10h, Dimanche des réfugiés, Karin Phildius et Sylvane Auvinet, 
sainte cène. Di 23 juin – Cortaillod : 10h, Catherine Borel, sainte 
cène. – Boudry : 17h, culte de bénédiction, Christine Phébade 
et Sandra Depezay, accueil dès 16h30. Di 30 juin – Saint-Aubin : 
10h, Jean-Marc Leresche, sainte cène.

LA BARC Di 2 juin – Temple Bôle : 10h, Diane Friedli, sainte cène. 
Di 2 juin – Temple de Bôle : 10h, Diane Friedli, sainte cène. Di 9 
juin – Plage d’Auvernier : 10h, culte avec baptême, Diane Frie-
dli, Bénédicte Gritti et Nicole Rochat. Di 16 juin – Temple de 
Colombier : 10h, baptême, Bénédicte Gritti, sainte cène. Di 23 
juin – Temple de Rochefort : 10h, Diane Friedli, baptême. Di 30 
juin – Temple de Bôle : 10h, Nicole Rochat.

LA CÔTE Di 2 juin – Temple de Peseux : 10h, culte petit-déjeuner, 
en faveur du projet de voyage d’entraide et de partage de l’aumô-
nerie de jeunesse, Hyonou Paik. Di 9 juin – Temple de Peseux : 
10h, Daniel Roux, prédicateur laïque. Di 16 juin – Temple de 
Corcelles : 10h, Dimanche des réfugiés, Jean-Marc Leresche. 
Di 23 juin – Temple de Corcelles : 10h, Hyonou Paik. Di 30 juin 
– Temple de Peseux : 17h, culte concert avec le groupe Malanka, 
chants et musiques d’Ukraine, Yvena Garraud Thomas.

CULTE AU HOME – Foyer de la Côte : 20 et 27 juin, 15h, Sté-
phane Hervé.

ENTRE-2-LACS Di 2 juin – Temple de Lignières : 10h, culte de fête 
de fin de catéchisme. Collège de Vigner, Saint-Blaise : 10h. Di 9 
juin – Centre paroissial de Cressier : 10h, suivi d’une Assemblée 
de paroisse extraordinaire. Collège de Vigner, Saint-Blaise : 10h, 
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suivi d’une Assemblée de paroisse extraordinaire. Di 16 juin – 
Temple du Landeron : 10h. Collège de Vigner, Saint-Blaise : 10h. 
Di 23 juin – Centre paroissial de Cressier : 10h. Collège de Vi-
gner, Saint-Blaise : 10h. Di 30 juin – Temple de Lignières : 10h, 
suivi d’une torrée. 

CULTES AUX HOMES – Bellevue, Le Landeron : me 12 juin, 15h. 
Saint-Joseph, Cressier : ma 4 et 18 juin, 10h. Beaulieu, Haute-
rive : je 27 juin, 14h. Castel, Saint-Blaise : me 19 juin, 10h30. 

VAL-DE-RUZ Di 2 juin – Temple de Dombresson : 10h, Esther Ber-
ger. Di 9 juin – Place du Boveret à Chézard–Saint-Martin : 10h, 
culte au vert. Di 16 juin – Temple de Coffrane : 10h, Stéphane 
Hervé. Sa 22 juin – Temple de Boudevilliers : 18h, Isabelle Hervé. 
Di 23 juin – Temple de Savagnier : 10h, Isabelle Hervé. Di 30 juin 
– Temple de Cernier : 10h, Christophe Allemann. 

CULTES AUX HOMES – La Licorne, Fenin : lu 17 juin, 15h30. 
Le Pivert, Les Geneveys-sur-Coffrane : ma 18 juin, 10h30. Pe-
tit-Chézard, Chézard–Saint-Martin : ma 18 juin, 15h30. Les Lilas, 
Chézard–Saint-Martin : me 19 juin, 10h30. L’Arc-en-ciel, Vilars : 
me 19 juin, 15h. Home de Landeyeux : di 27 juin, 10h30. 

VAL-DE-TRAVERS Di 2 juin – Buttes : 10h, Patrick Schlüter. Sa 8 
juin – Môtiers : 17h30, culte avec les familles, Patrick Schlüter. 
Di 9 juin – Saint-Sulpice : 10h, Cyprien Mbassi. Sa 15 juin – Mô-
tiers : 17h30, Véronique Tschanz Anderegg. Di 16 juin – Travers : 
10h, Dimanche des réfugiés, Véronique Tschanz Anderegg. Sa 
22 juin – Môtiers : 17h30, avec chants de Taizé, Jean-Samuel 
Bucher. Di 23 juin – La Côtes-aux-Fées : 10h, Séverine Schlüter. 
Sa 29 juin – Môtiers : 17h30, Ion Karakash. Di 30 juin – Les Ver-
rières : 10h, Ion Karakash. Di 7 juillet – Couvet : 10h, Véronique 
Tschanz Anderegg. 

LA CHAUX-DE-FONDS Di 2 juin – Grand-Temple : 9h45, Elisabeth 
Müller Renner. Di 9 juin – Temple Farel : 9h45, Françoise Dorier. 
Di 16 juin – Temple Saint-Jean : 9h45, culte du Dimanche des 
réfugiés, avec la participation du chœur des Rameaux, Thierry 
Muhlbach. Chapelle allemande : 9h45, Elisabeth Müller Renner. 
Di 23 juin – Temple Farel : 9h45, Thierry Muhlbach. La Sagne : 
10h15, Elisabeth Müller Renner. Di 30 juin – Temple Saint-Jean : 
9h45, culte Parole et musique, balade dans le livre des Psaumes, 
avec la participation de Ráhel Dániel-Tóth (harpe) et Léontine 
Cattin (violon), Francine Cuche Fuchs.

CÉLÉBRATIONS AUX HOMES – La Sombaille : me 5 juin, 15h30, 
culte. Ve 21 juin, 15h30, messe. Le Foyer, la Sagne : me 12 juin, 
15h30, culte. L’Escale : pas de culte en juin. Temps Présent : ma 
25 juin, 10h, culte. Les Arbres : ma 18 juin, 15h, culte. Le Châ-
telot : ma 18 juin, 10h, culte avec les habitants de la résidence, 
ouvert à tous. Croix Fédérale 36 : je 20 juin, 16h, culte avec les 
habitants de l’immeuble, ouvert à tous.

HAUTES-JOUX Di 2 juin – Temple des Ponts-de-Martel : 9h45, 
culte de reconnaissance des bénévoles. Di 9 juin – Temple du 
Locle : 9h45, culte avec Tourbillon, Christine Hahn et Julien von 
Allmen. Temple de la Brévine : 9h45, Yves-Alain Leuba. Di 16 
juin – Temple du Locle : 9h45, culte de fête de fin de catéchisme 
et des leçons de religion, Stéphanie Wurz. Di 23 juin – Temple 
des Ponts-de-Martel : 9h45, Christine Hahn. Di 30 juin – Temple 
du Locle : 9h45, Pascal Wurz. 

AUMÔNERIE DES SOURDS ET MALENTENDANTS Di 23 juin – Ta-
vannes : 11h, culte en langue des signes et en français oral, suivi 
de l’assemblée générale et d’un repas.  
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